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QUOTIDIEN 

L'Œuvre <l't<dlficatlon <lu Héuimc 1Le Roi met fin aux services 
L'inauguration de la 1 de 11.. condylis i 

. de Pasabahce ._{' ...... ,·.·nu Cabin('( ne111cr1ljis 
1 verrerie IH'<'t1•ra serment aujour<l'hui 

Athènes, 29. - La journée d'aujour· 
Hier, a eu lieu à Pa,abahçe, l'tn.a.ugu- d'hui a été à la fois très critique, mais 

·rabon de la verrerie créée par l'i~ Ban- aussi décisive. Le roi eut à lutter contre 
ka 9 ,, La cérémonie était pre.:iidée par M. M. Condylis, qui, non seulement refu • 
1 • "d d ·1 1 t l nu·· Y sait de signer le décret d'amnistie, mais e pres.1 ent uconeCJ , sme no · 
a~~staicnt au9SÎ, le ministre de 1' écono menaçait ouvertement le roi en disant 
mie, M. Celâl BayaT, M. Nurî Conker et n'assumer aucune responsabilité quant 
M. Hasan Sa.ka, vice-préside"nts du Ka - à la réaction que le décret en question 
rrnutay, de nombreux députés, le g~u~eT· pourrait provoquer de la part des offia 
neur, J\1. ~uhittin Usitür.:lag, I.e gen~ral ciers et de l'armée. 
Al1 Sait, inspectC'\.lT d' a-rmée, le géner~l Sans se laisser influencer par ces dé· 
Fehm.i. commandant de la place, les dt· clarations et ces affirmations grosses de 
recteurs généraux des Banques Merkcz, SOUSaentendus, le roi poursuivit ses cona 
Siimor, l"', )C'S hauts fonctia.n~res. du sultations en vue d'établir quels sont les 
rntn;stèrt" de léconomie, des negoclants, véritables sentiments de l'armée. Il se 
de!J industriels et des journalistes. rendit compte que celle-ci, lasse des me 

Le préaidcnt du conseil. su;;i de t?u; nées et de l'agitation de M. Condylis, as· 
les invités, e'est rendu du debarcaderc pire uniquement au calme et au retour 
à la fabrique, i;i.a:lué sur son parcours ~r de la discipline. 
les acclanlations d'un nombreux pubhc. A la suite de cette constatation, le roi 
Une tribune avait été élevée devant la a mis fin de façon définitive aux fonc a 
Porte de Ja fabrique. M. Asaf, pré.ïdent lions du cabinet actuel et a notifié à M. 
de la filiale de Beykoz du P. R. P .• a Condylis qu'il se passera désormais de 

d d 1 el ·,1 a re ses services et de ceux de ses collabora· tprononc.é un L.scours an"S equ -
tracé toutes le& oeuvreg réalisées par le leurs. 
Tégîme républicain dans le domaine in· Cette nouvelle a été accueillie avec un 
dustriel. Dès qu'il eut terminé, M. le pré- sentiment général de soulagement. 
'SÎdent du conseil. monta à la tribune, ac· On commente le fait que le ministre 
.compagné des applaudissements nourris de la guerre du cabinet Condylis, géné­
d e }' as!!Îsta nec et prononça le discours rai Papagos, fera partie du nouveau ca­
euivant : hinet d'affaires que M. Demerdjis a été 
L'1euvre lies ban11ucs 11atio11ales chargé de constituer. C'est là une garan­

Gamaradea, 
L'année dernlère, au mois d'août, 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
Vers une reprise de l'avance italienne? 

La localité de Dagafiàbour a essuvé quatre 
bombardements en un quart d'heure 

-------"4 ..... l*t .. -------
Le poste de l"E. !. A. R. a radiodiffu- moderne, sous la djrection d'officiers eu! nouvelles d"Add,,.Abeba, qui annon -

.sé, hier, le comn1unjqué officiel suivant, !Topéens. Canons de cL.vera calibres, mi- çaient la reprise de !'Ogaden jusqu'à ... 
No. 58, transmis paT le ministère de la tra.illeuses, défenses mobiles a'appuyaient Oual-Oual l On communique à ce pro • 
presse et de la propagande : sur plus.ieu.rs rangs de tranchées reliées iPOS : 

Le commandement supérieur en Afri- par des boyaux, dont certains couverts, Asniara, 29. Le correspondant du "Con 
d · D tinental Telegraph Union" constate qu'en que Orientale, télêcraphie : el sur es ouvrages en maçonnerie. es 

Sur Je front du Ier Corps d' Année, les obstacles spéciaux étwc.nt aménagés pour répandant depuis quelques jours de /</us­
opérations de la colonne de Dankalie arrêter les chars d'assaut. ses nouvelles concernant la situation 1ni­
continuent. \ Deux jours durant, les avions italiens litaire sur les deux fronts. le gouvernement 

Sur le front du Corps d' Armée Eryth- avaient fait pleuvoJT leurs bombes SUT abyssin poumtit des buts polttiques. Il es-
réen, un détachement avancé a dispersé ces ouvrages, les rendant littéralement père ainsi in/lueucer le plus possible les 
des groupes armés ennemis près du col intenables, de façon que les colonnes négpciations dlploniatiqucs. 
d' Abaro. d'assaut le..-. trouvèrent déjà évacuées. 11 La presse allenzande anuon.ce. d"après 

Sur le front du Uème Corps d' Armée, semble que 1' on ait entrepris, hier, une une source abyssine, que des tanks italiens 
un détachement mixte formé de troupes action identique conllle les nouveaux ou~ seraient fonibés entre 1es mains des Abys­
nationalea et d'Erythréens, a mis en fui· vragcs constitués paT les Ethiopiens, plus stns qui auraient occupé Moustahil. Atais 
te près de Mai Caneta un groupe d'ad e.u nord à Dagahabour. Les conrespon - ces nouvelles, ajoute le correspondant, 
versaires et leur a capturé des prison - dant.s de pr~. près l'armée du général sont des pures inventions. cOmme ctelle de 

• Craz.iairu, télégraphient à ce propos : l"évacualion de Makallè par les rouµes 
mers. t.ali italiennes. En effet, je suis a même de L'aviation de Somalie a bombardé les Ga.b1-..d.arre, 28 A. A. - L'ava.noe l . .,.,_ 
positions éthiopiennes de Dagababour. ne da.nS le seeteu.r centro,J. du front de ln con/irnzer personnellement que les trou -
Et a détruit plusieurs dépôts de muni SomaJJe a oblige le; Aby""1ru; à fort!!ier pes italiennes occupent Haussien alors que 
tions. de n.ouvelloo positions, identiques à celles les dernières nourelles d'Addis-Abeba in -

S'.·ur Je front du Tigrè, les reconnais qu·~ ont perdu.es à Gorra.he1. Les .reicon- forment que le Te11ibien et le Gheralta 
!ances aériennes jusqu'au lac d' Achian .. tn~ ae.r:ienne6 ont. ét.a.bll que ces ont été évaruées par les troupes italiennes. 
ghi, continuent. travaux, pa.l"~Mt impo.rtants à :if. :f. :f. 

F . d N ·c.1 Dagahaboo.r, Y oont dirigés PM" des om - Mogadiscio, ~9. - /,es menson-1 Ont U 01 Clet:; européens. 
Autour de Ja ville a eté coru;t.nllœ une gt's répandus par des agences 

grande tranchée comane celle de G<>rrahei élr1111gères comme lla11as, Reuter 
Le col d'Abaro, cité par le commu • 

niqué ci-dessus, se trouve à 2.3000 mè. 
tres d'altitude, sur la route Adoua-Ma · 
kallè et commande .les voies d'accès con 
duisan•t au T""mbicn. Une dépêche de 
soutJ"ce italienne annonce à ce propos : 

Adigrat, 29. Les colon1ies italiennes 

afin d'empêcher Je; autos b!J.ndees et les · d" • 
tank.s d'ava:nœr. on rem.arque qu'en met el autres au su1et une prelen-
en pœltlon des ca.non.s et des mlt.raillew;es due avance des lroupes abyssines 
su.r ws pol.n!ts important.s de m. ville. en Ethiopie son/ nel/ement dé­

l mentis p ir tous les jo rrwlistes 
présenls au front de Somalie. 

1 En ejfet . .11,1/. Uarnes . H1•1der ). 
lne .\Jonfreid ( l'aris-Soii). lier for 
( lnlransiyeanl ). La Uoclu'f'ou­

lca11/t (liringoire). Dcmailrt' (E.i·­
celsior) ont informé le11rs a!1ei1c1•s 
el leurs journaux que la nouvelle 
de la reconqw:te de (;11alogo11bi 
el de Gorrahei par les .lbyssins 
est absolument fausse. Ni;an­
moins. /' • .\ge11ce /frulcr Jll'l"Sisle 
dans son allilude t:l, par un télé­
gramme dat1• de li arrar, répand 
la 11011vel/e absurde de /'occ11pa­
iion d'011al-'J1rn/ par les Abys­
srns. Tuut di111e11ti de pareillt's 
nouvelles qw ridiculisenl ccu.r 
qui les répande11I, est inutile. 

L<•,, hal11•s cl11m-11t11u 

:vlogadiscio, 29. - L... jou.rna1i. tes 
français et angla.Js se trouvant en Sotna 
lie ont adressé le télégramme suivant au 
eectélaire général de la S. D. N. à Ce 4 

nève : 
Tous les journalistes accrédités en So 

malie portent collect..vement à la con -
nais>ance de la S D. N. que les Ethio -
piens emploient des balle.o dum-dum 
dans lC'\.lrs fusils et les nlltraîlleuses. Ils 
tiennent à la dispo "lion de la S. D. '\J. 
le corps du déLt. 

Signé, Major Ba mes (Reuter), De 
maitre ( E..-.:celsior), Henry de Monfreid 
(Pa.ris-Soir), Paul Herfor ( lntransi -
~eant). Sosthène de la Rochefouc;::ault 
( Gringoire), 

nous avions posé la prem.ière pierre de 
icette verrerie qui est livrée aujourd'hui 
it l'exploJlation. li ·'ensuit que l'i~ Ban­
ka:ii, avec la régularité d' unt" montre, 
Best acquittée en une année, de la tâche 
'qu'elle avait entreprise et qui est corn -
'Prise dans notre plan industriel. Avant 
tout, je dois noter ici que n'OS banques 
hationa1c8 en aSS'Umant des charges dans 
'notre îindustri«" nation.ale et en les accom 
\:>lissant avec loyaut·é et disciphnc, s'a -
etlrC"n,t la satisfaction de nous tou Je sou 
haite ardemment que les banques natio· 
'llales parmi 1-quelles l'i~ Bankasi, fa>;· 
Rent preuve dan8 les affaires qu'elles en­
~,reprendront au.ss.î à l'avenir, de la mê· 
me di9Cipline et de la même sincérité. 

tie de plus au sujet de l'attitude ulté -
rieure de l'armée. On parle de M. Rou­
fos comme ministre de l'intérieur. Le 
nouveau cabinet prêtera serment aujour­
d'hui et promulguera tout de suite après 
Je décret d'amnistie. ------···-----
Les exercices de tir au po­

lygone de l\.1etris-1'<.:pe 

ont pénétré dans la région motitagneuse 
du Tembien en mettant en fuite les der -
ntères troupes du Ras Se11oum qui conti -
nuaient encore la résistance. 

Ajouton.s que la locahté de Cabre -
darre, d" où est datée la dépêche ci-des· 
eus, est un village SUT le Tough Falan, à 
30 kilomètres au nord-ouest de Gorra • 
hei. Par contre, Dagahabour est à 200 ki· 
lomètres au nord-ouest de la même vil­
le, dans la haute vallée du Faf, et cons­
titue un centre important de communi -
catia.n.a routières. télégraphiques et télé~ 

.phoniques. Par Ja route c.onstnUte en 
1 9 3 1 , la distance de Dagahabour à Gig­
Gigga peut être parcourue en 5 heures. 

Le Comité des 18 est convoqué pour le lZ Décembre 

LI' proc1•s dP la mcntttllh' 
anci<'IHIP 

Camarade-. 
Une ou deux fois. on a es~yé dans ce 

flays de c.réer une verrerie, mais ~ans 
•uccès. La non réussite, qui est le fa..it de 
toute entroprisc mal conçue, mal admi­
l'listréc, s'est rév~lée dans ce domajn.e 
lil.Qasi. La vraie faute, il faut .la rechercher 
da'll.S la mC'Jltali1é de cette époque. En 
effet, le yégim.e de l'empire s'est lui-mê­
'ttle condamné en faisant pTeuve d'insou­
ciance et d'incompréhension pou.r le'! 
questions industrielles. économiques et 
ide rénovation. 

En fac.e de la concurrence mondiale, 
l'irnprévoyance et l'incompréhension en­
~endreTJt la faiblesse et le non déve]op­
l>crnent de toute orgarusation. 

Heureux llU!Jlll'<'S 
lïs Barika.ï a dépensé plus d'un m.\ 

iion de Ltq.'t. pour cette fabrique qui as­
'8\J:reria no!t besoins. Les essais ont donné 
des Tésultats favorables. Nous $0Uha·1tons 
que la co.n~ommation s'accroisse et que 
lloua puis.siona ouvrir d'autres fabriques. 

la République est une source d'abon­
dance et son trésor constitue une force. 

Dè~ qu'elle en eentira le bcsojn, elle 
Volera au secours des compatriote~ et fe­
'ra tout le néceasaire. 

Dès maintenant, la fabrique a corn -
ttl.encé à travailler avec trois équlpes. Le 
fa;t qu'eUc travaille à plein TendemC'Ot, 
4>cu ra.près sa fondation, est un indice que 
ISa. situation économique repo!te !\Ur de:! 
10n<lements solides. 

Camarades. 
Je vou. invite tOUt.9 à "'isiter cette belle 

Ocuv,re, Les ingénieurs qui J' ont creee 
90Jltt unanimes à déclarer qu'au point de 
"ue scientifique, elle est de première 
<':la.te. VoUlt all.ez maintenant le con~tater 
de "Îsu. > 

-·-
A l"occa...ïon de la lm du 4ème cours 

à lécole de tir d' a till ..,rie. on a proct!dé 
hieT aux écoles à feu. aux abords de la 
ferme de Metri.s -fep~. l.t.-s gfnéraux 
Halil Kemal Kocer. Ibrahim Rahrru, 
le colonel l\1uzaffer Tug:::;.avul, comman­
dant de l'école de tir. le commandant de 
l'école deis officiers de rései-ve et celui 
tle l'Acadi'·m e de guerre, atslstaient aux 
i-·xerc.ices. 

Avant J,.. ttr. le colonel Muzaffer a don 
né les ex.plicatW.ns sur la façon dont on 
devait procéder. Il avait devant lui un 
1::roquis. Le licutenainot colonel IV1üker -
t"em Eikmen, a donné de~ indicahon-s sur 
la to-pographie des lieux. 

5lbr un signal don.né, les tirs on1 com­
·mencé contre d .... ,., positions fortifiée-!=I pia:r 

Un ennemi upposé et même c<>ntre un 
:1vjon qui, à un moment donné, a survolé 
'le champ des oprrations. 

Après la fin de-s manoeuvre~. lt"S offi. 
l':';.ers SC" t>cmt Téunis pour en c-niteindre la 
1~ritique. 

' Les artill("urs ont été vivement félici­
tés, tOUl:i les coups ayant .porté. 

Les travaux du l(an1utay 
-~-Le Kamutay s'est réuni. hier, sous la 

,présidence de M. Refet C-anîtez, mais a 
levé la séance, fau•te de questions por -
tées à son ordre du jour. 

La prochaine réunion aura lieu lundi. -La protection contre 

Les correspondants au front italien des 
aqences anglaises "Assoctated Press", "Uni 
tJersal Press" et ''Reuter" infor11ient q1te 
les opérations de nettoyage commencées 
il y a trois se1naines dans le Tembien. sont 
ter1ninées. que les patrouilles italiennes ont 
mis en futte les bandes ennemies et que 
les régions de Tembien et de Gheralta ont 
été conzplètement évacuées par les troupes 
éthiopiennes. 

Cette région est très ac.cidentée et très 
âpre en rai50n des montagnes qui se 
ldres.__--ent, hautes et verticales. Néan • 
moins. elle offre de magnifiques beautés. 
Le territoire est très fertile et bien arro· 
sé. Les cultures y sont abondan1tcs, par· 
ticulièremcnt aiu pied de.s montagnes, où, 
à I' a•hri du vent, les cèdres, les cit'l'o.n -
niers, 1-es canneg. à sucre, les bananes, le 
café et aussi la vigne prospèrent d'ex -
cellente façon~ Le T embien est le fief 
per~nnel de Ras Seyoum. 

L" occupation de ce territ<>ire achève­
ira la consolidation des lignes italiennes 
sur le front Nord, jndi!VpCn'Sahle, si r on 
veut entreprendre toute avance ultérieu-... 

'"La période actuelle, dJ.t une dépê -
che est caractérisée par une grande acti­
rité militaire et politique destinée à avoir 
un effet considérable sur l'organisation dé 
jinitive du territoire occupé." 

Cette activité mili:taire et politique a 
pou'!' pendant, comme d'habitude, l'ac 
tivité du génie et des colonnes d' ou -

L'attaqm· 
c· est contre cette localité im.portantc 

que .se sont acharnés les avions italiens. 
L'attaque est annoncée à la fois de sour­
ce abyssine et de source italicn,ne. Voici 
le communiqué éthiopien : 

Acklli>-Abeba, 29 A. A. - Un oommun.i­
qué ortki<i annonce que 9 avlnn.s italieru; 
ont bombardé, hier, Dagaha.bour, jet.a.nt 
des oen,talne.s de bombe.s, oenta.ms di -
sent meme près de 1.500, - détruilsant une 
église oou.s les débris de laqueùle plui;iew"s 
,pe<SOnnœ lurent eru;evel~. Il n'y oot p:u; 
de soldats blessés, ca.r œux-el .sont mam.te 
na.nt bien entrainés et saven.t se J>TOtége:r 
parfaitement contre les attaque,,; akrlen -
nœ. 

Les cercles militaires craignent que l'in­
tense bornbardement pratiqué par les Ita­
ltens n'annonce une prochaine offensive 
italienne sur le front de l'Ogaden. 

"""""" 
La vers.ion italiC'Jlne diffère sur plu -

sieurs points du commun.iqué ci-des.sus. 
Les détails qu'elle foUTnit sont impres -
sionnants : 

Gorrahci, 28 A. A. Les escadrilles ita-
liennes de bonzbardenient ont survolé Da­
gahabour. 

les ~ttaques aériennes vrieirs : Une première escadrille composée de 
Enti.<cio, 29 A. A. - Sur tout le territoire cinq "Caproni''. aprés avoir précisé les for 

On mande d'E:.,k,~~ehir à notre confrè- récemment occupé, les ouvriers .s'OCC'llpent ti/ications éthiopiennes, a co1n.mencé le 
re le Tan, que des expériences d' extinc- des Ura.n.sformations et de:; aménagements bo1nbarde1nent. Quatre 111.inutes après, 
tion de lumièrts ont été fat.tes, avec beau néce.ssaJ.res. Le géném.J. commandant su - survint la seconde esc'ldrtlle ; com1ne la 
coup de succès, er. cette ville. On va bien përieur du gé-nie de l'Afrjque Or.Lentale, a première, elle a employé la moitié des bom 
tôt aussj installer un,~ sirène. visité les t.ravaux exécu.Lés en 26 jours. bes se trouvant à bord. 

Le Ille Reich à la veille Par suite d"" pluies tombé<!s m.'a.rdl et Les appareils ont ensuite survolé la vil-
mercredi et de l'oUll"agan qUi s'étJalt dé - le pe1lda11t cinq minutes afin d'observer 

d'une llOU\'eJle Crise ? ch.ainé, la route de la 1,one Adoua a été en- l'effet du bombardement et après avoir 
Berlin, 30 A. A. _ Du correspon domm~ ; elle a ébé promptern""'t répa- constaté que la plus grande partie des tor-

dant de Havas : ~ée par le ~nie miliùllre. ti/tcations avaient été detruites. ils ont re-

On attache une très grande importan- Les eouccntrations élhio1iicnnes pris le lancement des bombes. 
A1nsi, dans l'espace de quinze minutes, ~e politique au discours prononcé hier l.es avions italiens ont rapporté de 

· I' · d l' les deux escadrilles ont procédé à quatre soir par M. Hit1er, a occasion e inau. leurs reconnaissances, des Tenseigne -
hl d Hall -Oonibardements. guration du «Deutsc an • ». ments fort préc.-is au sujet des positions 

1,. · 1 Les observateurs ont remarqué que des Certains milieux ont 1mpres.s1on que et des lieux de concentration de l'a.rmée 
1 ·u d' 1 troupes régulières et des bandes armées le parti nazi serait à a ve1 e une nou- éthiopienne : 

velle crise interne, comparable à celle 1 As11zara, 28. A. A. - l.Jes reconnaissances ~'étaient réfugiées dans un grand édifice 
"'"'"' de juin 1934. aériennes effectuées, hier, entre Amba Ala- ayant sur le toit une croix rouge ; cepen-

D I • dant, les aviateurs SP sont abstenus de Zan--.Ondant de la tribune. parmi es La con vocation !li et le lac Achianghi, 01lt permis de cons- cer des bombes S!i.r cet édifice. ~c1arnation de l'aseistance, le président f:> J • taler la présence, près de Chéltcot, de plus 
Qu Conseil a coupé le ruban placé à Ja du ar <:nient polonais de mille hommes qu'on suppose étre l'a- C°08t exactement de Ja même façon 
C>d

0
Tte_ de la fabrique et y est- eintré suivi , . d i:ant-garde des f~rces du Ras Moulougue- que lon avait procédé à Gorrahei et il 

es invités. \ arsovie, 30 A. A. - ,Le pre i ent ta. \tn'y aurajt rien de surprenant à ce que, 
1 de la République a ordonne la conv.oca- 1 l • · d" ·11 \ E hi 

1. ...a visite a commencé ·par l'a relier où d I D I Un carnpement a été découvert près du comme e p-rcvo1ent a1 euys es t o-tion e a iète et du Sénat pouT eur · · d d 0
n fabr.iqu- des boutcillce, pui;'i on est 111iont Outla Maria. A proximité de Bouia, p1ens_ • • une action es troupe.•. e teyre 

"' session ordinaire. b - L --d D li 1 iPa.tsé à cehri où on coupe les verres. Le _ plusieurs groupes d'hommes femrnes et su1v1t cc OnLU.zllT ement. ru ews, a 
~~és:idcnt du conseil ayant demandé au 131ei1 s' eE<t le plus intéressé, a été celui où 1 enfants se d~rigent vers les li~nes italien _ col~nn~. ~du général Pi~tro Maletti, a e,xé 

Lrectreur de la vNrerie, M. Ad:nan, si les )'on maTque les art~cles ux chiffres que nes pour /azre acte de soumission et se .cutc deJa des reconnaissanc.es avancees 
~rticlee obt~UL9 pourra.ien1 être a.Asimilés ~e 8 clients demandent. On a marqué un dérober aux razzias des troupe$ choanes. , dans la haute vallée du Faf. où les rou-
"r· ~eux d'Europe, il reçut Uine réponse af- "verre séance tenante. F t d S d 1 tes sont, relati~ment à celle~ du Teste 
Jr~tivc. Il Tecommanda au directeur - Très bien, a djt M. lsmet lnonü, on/ 1 ron u u de l'Ethiopie, dans un état satisfaisant 

c. bien faire attention au prix de ?"evient. Jne peut faire mieux. > . , Lo~s du bombarde~e.nt, puis de )'oc- et facilitent les mouvements des élé " 
i] - Plus voue livrerez, lui a-t-JI dit, à Le directeur d~ la fabnque a a.ssure que cupation de GorrahCl, le 7 novembre, mtmts motorisés. 

a. Place des articles à bon mairché, plus souis peu, on s'occuperait au. i de la fa-· les Italiens y avaient trouvé un vaste I .. es fausses llOll'\'elles 
'Vou.a a?Procherez du but pouT9Uivi. brication des ampoule; électrique-9 et des 

1 

camp retranché organiSé d'après tes don Une action de ce genre constituerait 
l"atit.lier auquel le préoident du con- l ""'rres à yjtr~. nées !es plus parfaites de la technique une réplique singulièrement cruelle aux 

--·. 
on proposerait l'extension des sanctions 

au pétrole, au coton et au cuivre 
Genève, 30 A. A. - On signale de formulés en lires et .s'élevant jusqu'à 4 

.source bien informée que la question d'un n1'1le couronnes par personne- Pour Je-s 
embargo sur le coton et le cuivre sera é· auton1obilistes, on délivrera en plus des 
tudiée, en même temps que celle d'un bons leur pennettant de se ravitailler en 
embargo sur le pétrole, par le comité des benzin~ à des prix réduits. Les sommes 
18, le 12 décembre. Ce comité consul - versées pour l'achat des bons &eront 
tera préalablement MM. Laval et Eden. consacrées au payement des livraisons 
Les experts du comité chargé de con • de charbon. Ces livraisons sont évaluées 
trôJer l'application des sanctions conti • à 30.000 tonnes par mois, ayant une va­
nueot à garder le contact avec tous les leur de 4 millions de couronnes tchè -
gouvernements qui pal'ticipent aux sanc· ques. 
tions contre l'Italie. 

Les con1mentaires 
de la presse parisienne 
Paris, 30 A. A. - A propos des sanc­

tions, le «Petit Parisien» écrit : 
«Dans le cas de conflit avec l'Italie, 

comme conséquence des sanctions, le 
gouvernement français réaffirma à I' An· 
gleterre que la France se conformerait à 
1;on devoir de membre de la S. D. N. et 
que Rome le savait depuis longtemps.• 

Du «Journal• : 
«On redoute un coup de tête des Ita­

liens et la France dut rappeler à Rome 
son devoir de solidarité inscrit à l'article 
16 Si lembargo sur le pétrole paralyse 
l'opération éthiopienne .. à plus forte rai-
1on, devrait-il rendre impossible un con· 
flit européen ""'» 

«L'Œuvre» écrit : 
«Le Foreign Office reste optimiste, 

car le Duce ne peut plus penser que la 
E'rance fera cavalier seul. Le Foreign Of. 
fice pense conséquemment que la paix. 
n'est pas très éloignée. On fixera 1,. da· 
le de l'entrée en vigueur de l'embargo 
rur le pétrole et, sans pétrolè, la guerre 
est impossible.» 

L'Italie ne n1enace pas •.. 
Rome, 30 A. A. - Le ministère de 

la presM" et de la propagande dément 
les informations prétendant que M. Ce. 
r"tti fit une démarche auprès de M. La­
IVal pour l'informer que l'embargo sur 
le pétrole serait considéré par l'Italie 
icomme un acte d'hostilité. 

Sans compter la milice, l'Italie a un 
million 80 mille hommes sous les ar • 
mes. Les circonstances ne permettent pas 
d'entrevoir une démobilisation, mais les 
bruits de mobilisation générale répan 
dus à l'étranger sont sans fondement. 

Le charbon payé par 
des bons de voyage 

Prague, 29 A. A. - Le «Prager Ta­
geblatb apprend de source autorisée 
que le nouveau traité italo a tchécoslova· 
que relatif à la livraison de charbon à 
destination de l'Italie, contient une clau· 
se qui, sur le désir du gouvernement ita. 
lien, prescrit que le payement des livrai­
sons de charbon sera effectué au moyen 
d'un compte de voyages ouvert à cet e_f. 
fet par une caisse de règlement qui sera 
instituée à Prague. Elle délivrera pour 
les voyages en Italie des bons d'hôtel 

Les pourparlers en:icours 
à Paris 

Londres, 30 A. A. -· On apprend que 
le gouvernement instruisit M Peterson, 
chef du département de l'Egypte au F o· 
reign Office, de rester à Paris jusqu'à 
nouvel ordre. 

On se rappelle que, primitivement, M. 
Peterson devait rentrer à la fin de cette 
semaine. 

Ces nouvelles instructions sont con • 
sidérées comme révélant le dé.sir que les 
experts franco-anglais élaborent un pro· 
jet de paix. 

L'Italie en face 
des sanctions 

Rome, 29. - Aujourd'hui, arrivent à 
Rome, )es mères et les veuves d'anciens 
combAltants qui composent les 84 comi· 
tés constitués dans toutes lea provinces a­
vec mission de recueillir c de l'or pour la 
patrie ::o. Elles constituent l'aristoc1·atie du 
~acrifice de la grande guerre. 

Les offres d'or de la yjlle de Milan 
ont atteint 238 kilogrammes. 

Les offres d'or continuent à travers 
toute l'Italie et dans le• colonies italien-
nes à l'étranger. 
... Celle de Barcelone a fondu tout son 
or en une seule barre ; à Madrid, on a 
.souscrit des sommes importantes. Le 
Chev. Giaconi, de Paris, a été reçu par 
~e Duce auquel il a remis le produit d'une 
collecte organisée parmi les ouvriers de 
la fabrique qu'il dirige. 

Un discours du sénateur 
Jorga 

Bucarest, 29. - Le sénateur Jorga a 
prononcé au Sénat un discours très ap • 
plaudi sur la politique étrangère relevant 
la puissance de l'Italie fasciste et les ad­
mirables sacrifices qu'elle a consentis 
contre les sanctions. Il a formé des voeux 
pour la victoire des armes italiennes pour 
Ja gloire commune de la race latine et a 
confirmé l'affection de la population 
roumaine envers le peuple italien. 

Le congrès pan-australien 
contre les sanctions 

Melbourne, 29. - Le congrès pan 
australien des Trade.Unions a approuvé 
Ja motion affirmant aon opposition aux: 
sanctions contre l'Italie. 
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Chronique militaire Les éditoriaux de l'cULUS» L -" V 1 E L o c -" L E 1 • d 'E 
L~ ,:ô~~n~~t -rt~I~~~~:ss~ans Les artist2~1tran2ers 1'I LE ~~;:::"' do bl• d~ = ~ fab,iqu~• 1 .~~ ~~:.s 10 n ~ ... 1 ffi nai ••• ~~ ~.~~~ 

Nos confrères d'Istanbul s'occupent, Retou1• à la mère-patrie 78 prud'~s. D'après! /3 ldaditbel, ddécisio2n/, 3ildy 1 Madrid n'émeut peut-être pas une culaires, on respire tout de même mieux 
-o- d aura esorma.is e e ur, e âme artiste comme le ferait Sé- ~ue dans la Calle Alcalà, si sympathique 

Le. cri"t1'quA rru'l 1"ta1're de l,Akaa .... ec' n't: depuis quelques jours, de la question es Le bateau Cumbur1'yet apn»·T-;lle au- bl' t d d l f '--· 80 ·11 T l'd G d ' d · ~ v-·· .-- ~ - e en re, on on pourra aonquer •v1 e, o e e ou l'ella e, caor ce n est Jpourtant à tout autre point e vue, SI 

Ava:nt que les Italiens eussent enbrepris artistes étrangers. Seulement, les i~rôts dourd'hui pour Constantza où il embar - ~ains. La composition du pain de !ère 1,pas une vi1le d'art : elle n'a pas de pas- ~ivante. 
leurs mouvements à l'intérieur de l'Ethio qu'on exige d'eux sont si~urds qui est! quera les réfugiés qui rentrent à la mè· qualité, de ce fuit, est modifiée et la lsé. C'est une cité encore bien jeune. Les cafés ult-ra-modemes, dont des 

1 · ~mpossible qu'aucun mouvement mu~ca 1 f A d rpie, on avait soutenu que es avions ne •Te-patrie. cou eur ~era plus oncée. partir e Or. tout le monde sait que le viei1les ""'rasoles multicolores égaient les terras-
! d et théâtral puisse se développer en Tur- 1 di 1 d l' l' ' .--,eraient d'aucune uti ité, an .. ce pays Consultations médicaks gratuites un · matin, e pain e ere qua 1te sera ,personnes, ayant beaucoup vu et beau- ses, noires de monde, les magasins bien 

montagneux ; et I' o.n en avait tiré une sé- qu~~ h t combien la question des im- D'ordre du ministère de l'hygiène, les vendu à 12 piastres 1 0 paras. 'coup entendu ont toujours quantité de achalandés, les vitrines offrant à la con-
irie de conclusions. Or, avant toute autre c an :onsultations gratuites se feront chaque Lundi, on fixera le iprix du pain de ,choses intéressantes à raconter et que, cupscence des badauds les objets les plus 
~hose,·les ltal1'ens ont accumulé les pôts est délicate c. h~z nous, nous avons h d ual't, t 1 . d . d't fra 1 1 , 1 'b b "f 11 1 1 fi 1 ~avi·ons en Ervthr~ et _ Somali"e, en vue •longuement exarruné la situation. Nou .. s jour de 8 à 15 heures, à l'hôpital Hasek:i. .,econ e q 1 e e ce ui u pam 1 n· ma gre eur aspect re ar at1 • e es sont, nouveaux et es p us tootants. en n, es 

·J ~~ ~.. 1 J " · Il · · li d 2 à geole. JI". auvent, ·plus recherchées que de jeunes ~nseignes lumineuses d'où fusent des ra-
de leur avance. et aul.ourd'hui encore 1av. ons fini par .nous rendre co~te qu. i usqu ici, e es n avaient eu que e 

l ue bon 3 jours par semaine. Le budget (]es servict'S 
1
.êtres n'ayant pour eux que la beauté de yons de feu et d'or, tout ceci fait de la 

C
'est dans ce sens qu'ils .dirigent leurs •. in ,Y. a ?as, en. occunooce, une q s 1 · t Cali Al ]' d b ·t d 1 1 

ipréparatifs. Pour nous, touiours avant Je d impôts, mais une questio~ de classe- Le retour de M. Ibrahim Tali municipaux · euirs vmg ans. ".,mi;és ;: ~~~rid~s ou eva<r s es Pus 

début der action, nous avions essayé d'ex- ment. M. Ibrahim Tali, ex-in><pecteur géné- Tous les services muruc1paux ont été Ma1h•id, ville moderne Le soleil ... disparu! 
1 · · P ' "ter d'ennuyer les lecteurs, 1 d 1 Th · ' "ta't d E · 't' ' d 1 ' · · b dg' poseT dans ces colonnes es expeneonces our ev1 1 ra e a race, qui se ·• ren u en u mv1 es a resser eurs rprev1s1ons u e· Madrid n'a été p'l'omue au irang de ca- La foule qui y circule est tellement 

, ,, , • nous publions, à la fin de notre a<rtic e, .rope pouor s'y faire soigner, est rentré, taires pour !'exercice 19 36, de façon que 1 • l R 1 )' ' qui ont été reausees en ce qui concerne. lpita e qu à a enaissance, sous ·e règne dense que étranger se sent oppTesse et 
les effeta de l'aviation utilisée contre des les dùffres d'impôts sur les artisl'es ébran· hier, à Istanbul. l'assemblée générale de l.a ville puisse de Philippe 11. Par conséquent, les rui- !Parfois près de se trouver mal. Lor qu'il 
masses qui n'ont pas reçu d'éducation geTS. Il en résulte que personne ne s:i-u- Abus Sllr le blé? discuter le bu.clget dans sa session de fé- Ines antiques et touchantes, les vestiges iclébouche à la « Puerta del Sol :t, l'ahu-
militafre, voire sur les armées dont la dis ;rait fa.iTe veni·r de l'étranger un arhste M A "f 't · d'Et t · vrier 1936. de civilisations éteintes lui font complè- 1rissement le cloue sur place. Pour avan• 

1 
. . Le . 'd ts ou une troupe d'artistes car, su.- chaque 1 . '. dTI ')~ou~ - lsecre a.ire . a au m1 NCES d 'f c· -11 d' d' 1 f d d 

cip ine serait compromlSe. s mci en '-'!' .
1 

l f d . , titre de ta- nistere e agncu ture, continue son en- LES CONFERE tement e aut. est une vt e un mo- ç.er un pas, i aut jouer es cou es, et 
. . ' 1 nt .,1 ret. 1 u1 au rait payer, a • ' 1 b l d b . d • 1 • 1 b L n, 1 qui su1vuent, apres e commenceme , 

75 
t d 0 tant e _ quete a stan u sur es a UIS qm sont :aerrusme uxueu.x et cossu, a ongues ave- , ravement. e:. gens sont empJiles es 

' · f' ' d l' xes pres du poUll' cen u m n n · l' ' ' · d Al'i tit t l' hé l · 11 d 1 b' ' • 'd f' · 1 d 1 ' des operat1ons, ont con nme, au- e a • d l s>gna es comme ayant ete commis ans ns li < lll'C O O{Jle a eman mues ien tracees, a e i 1ces maiestueux uns sur es autres comme ans e metro 
même de toute attente, les prévisions des caissé. Il est impossi~le 1 e r~e~ avec es les transactions SUT le blé. Il a interrogé, et grandioses. De nombrCIUX gratte-ciel. iparisien aux heures d'affluence. 

1 ). t e ' ' ) de ceux qu'1 cro· 25 ·pour cent re9 tan s, es él.ls e voya- h' t · ' · t · t' Le professeuT Kurt Bitte!, qui a fait toui'ou.rs conçua dans u·n espn't d'or1'g1'na- L P ert d 1 S 1 1 Q · d ta 1ens e , n gen~ra , I I . I I t d ' l"ser 1er, cer ams negocian s e.t mmo 1ers. ~ a « u a e o :t U1 one, en 
· la puissance de l'arme aérien· ge, es sa aires, es oyers e e rea 1 1 · d l'E des foui'lles à Bogazkoy, ouvre dès aujour ilité s'échelonnent au long de la Gran entendant vibrer ce nom martial comme 

yaient en · b 'néfice Les ar:ti .. tes ne peu - ,a seinatne e pargne d'hui la série des conférences que lïns · V d 1 Cali Al 1 Le b l 
ne. ausSJ un e 1 · 1; - t f 't 1 En vue d'a••·urer la consommati'on de Il d d' h, I . h . ia et e a · e ca à. uors a cons, -.in chant de victoire, n'a imall[iné au 

T 
_, l h · t vent venir a ors, comme on a1 es ar- ~ . titut a eman arc eo ogie donne c a- I I d' bl l 

an-ais que les co onnes marc a.ien tistes soviétiques et les Allemands, que, nos figues à l'intérieur du pays, le Türk- U'e année dans sa saHe d s· S 1 . ~urs co~po es. un anc crayeux et a. moins un Arc de Triomphe, un astre im-
vers Adoua et que linfanterie n'avait comme des hôtes et le peuple est alors ofis a décidé de profiter de La semaine · q ' e ira e vi. 1legre pretent a ces boulevards un carac- mense, que sa.i. -je encore. La "Téalité est 
ipas encore tiré un seul coup de fusil. les ,_, l'E Le sujet traité .se.ra : itère de richesse, de pTonreté, en un mo ' .beaucoup plus simnle. C'est une place 

Il admis au théâtre gratuite.ment. ae pargne pour instituer un jour p<>ur A 11 l , · 1 .- ···.-avions italiens atteignrrent cette vi e et fru marna, une VI e roya e egyptienne 1de confort. Rien de plus élégant que lïm- /ronde, assez vaste, ouorlée de magasins 
d b Il y a quelques années, il nous an·ivait ce it. 1 f attaquèrent les Abyssin.~ à coups e om- La con érence commencera à 18 h. 30 .meuble de la Poste « Cam de Coneos :., )Ct de cafés. Son appellation vien1 d'un 

bes et de mitrailleuses. les acculant dans de ,voir des troupes étrangères qui, non f ,a célérité serll <le rèule ,et prendra fin vers 19 h. 30. qui darde vers le ciel deux hautes tou- !SOieii peint sur un portail aujourd'hui dis· 
une gorge étroite. Les guerriers et les eeulement n'étaient pas de premier or- au Türkoll<> 1 LES ARTS ire lies de ~plendîde filigrane. Et les di-
troupes inégulières formant l'armée des dte, mois ne pouvaient même pas être Le Ministère de l'Economie a avisé le pianiste it:>lleillle vers palaces constru;ts sur le « Passeo ipru-M.algré sa banalité aorchitecluTale, c'est 

· • considérées comme des t,roupes moyen- T k fi 1 Ch b C Une grande " d <Ras f1.11rent à ce poin-t impress.tonlTles par B ür o ·s et a am re de ommerce · el Prado >, attirent 1' éLTa'll~ pax leu· ~à qu'on sent battre le vrai coeur de la 
nes, s'établir dans les théâtres de eyog- • à Istanbul cette action que, suivant ce que .rappor- que dorénavant, des amelTl'des seront in- aspect fastueux, le retenant ensuite par capitale. Tout le sang de Madrid reflue 

·1 lu, aux dépens du Théâtre National. fi 1 f f ' tent des témoins impartiaux, 1 s se trou- l igées aux emp oyés qui eraient aiire Ainsi que nous l'avons déjà an•nonc.é, un intérieur coquettement douillet. à cet oodJToit. Et il repart, en"l'Uite, revivi-
d 1 D'autre part, on faisait vearir dans es h b · d M d d vèrent obligés de. fuir, ans un comp et anti-c am re aux négociants sa ressant la grande pianiste italienne, Ornella Puliti a ri est, avant tout, la ville où il fié, vers les lointaines extrémités, vers 

1 · • 1 bars et les dancings des artistes qll'Î n'a· d d f b .désarroi, après avoir aJ!ISe SUT e ter - à eux pour eman er des renseigne - Santoliquido, de passage à Istanbul, sur la ait on vivre, la ville où lon s' amll8C, les ponts qui enjambent le ManzamaTe,;. 
, d 500 d 1 C' t • vaien•t rien de commun avec le grand art. 'm d I S d • l' bl' · l p M Q · 1rai'll pres e es eurs. es aux re- ents. prière e a ociété Dante ALghieri, on- bu on ou 1e ~es pe.mes e.n voyant es auvre a:nzamares 1 ue n a-t-on 

., Nous croyons que cet impôt absolume-nt D I , · d 1 d b · h B h D' !percussions de cette prerruere attaque e p us, a partir e un i, un ureau nera un concert, demain, dimanche, Ier gens s1 proc e « a 1 1eu Y poUJTvoi- ,pas dit> de lui 1 Que de mots d' e9'prit à 
b 1 f · d )' prohibitif a été créé en vue de s'opposer • • T"' k f" d'I b 1 1 • d l M d "!' d f que !'on doit attri uer e 8.Jt e occu- f sera cree au ur o J.S stan u , exc u- décembre, dans la grande salle de la cCa- ira 1 » repon e a n ene quan on ait ises dépens 1 Cervantès J' appelait « arro· 

,pation d'Adigrat, Adoua, Axoum,..ans à ce courant .. Car, depuis ce jour, sau sivement en vue de foumir aux journalis- sa d'Italia>· allusion à l'avenir incertain, et hau sant yo con honores de rio >. Un ministre 
1aucune perte. Autrement, malgré toutes ceux qui ignoraien·t l' e:xiste1T1ce de C'et im- tes !es renseignemenrll et les statistiques En voici le programme : les épaules, il se rejette à corps peirdu tétr:anger disait qu'il le préférait à tout 

d , ) Ab nôt, aucune entreprise n'a fait pa-raît<re · ) • · A b · ·1 z tt' .cl L h • ) d )es a~ra.nces onnees par es ys- .- qui eur sont nccessa1res. u esom, 1 s Scar a t, Trois sonaites ans ce et é qu est pour ui tout iver- autre cours d" eau parce que celui-ci « e t 
R S en -e'ne des artistes étrangers et n'a rien 1 1 s>ns, il est naturel que le as eyoum - travail eront et se iv.reront à des études Bach-Busoni, Prélude et fugue en ré. Maj. tissement. \navigable à pied et à cheval ». Tel quel, 

n'aurait pas abandonné sans combat les payé en fait d'impôts à l'Etat. dans le hureau même. t Beethoven Sonate, op. 57, An.clamte con /il est cheor au ·Madrilène, qu:i l'aime corn· 
zones du Tigrè et d'Adoua qui consti - Or, nou" étions dans la néces$Ïté, non LA MUNICIPALITE moto Allegro ma: non troppo. La journée tlu !\1adrilèae tne une mère aime un enfant infirme ou 

f f 1 seulement pour un ou deux ans, mais c Il L M d !' d h caf' tuent son ie per50nne et son pays na- j A. ase a, Toccaita. e a ri ene passe es eures au e disgrâcié par la nature : doubl m<'nt. 
1 aussi pour une longue période, de fa.ire Le prix 4lu l'ain Castelnuovo Tedesco, Foxtrott tragique à bavaTder, que dis-je à s'égosiller pouT 

ta · ven,:r de )'étranger, des musiciens et des La vie artistique Les attaques aériennes égalemen•t ont Au cours de sa réunion d'hier, la corn M. Labroca. Rythmes de marche tâcher de faire perceir •a voix dans le con• 
beaucoup contribué à la rapide avance acteur•. Il le fallait pour habituer les o· mission chargée de la fixation du prix du Chopin, Ba.li.a.de en sol mlneur çert polyphonique que donnent une di-
du général Graziani sur le front sud. Les •:eille" à la bonne musique, pou'T formeT pa:r. a fixé un prix un.ique également Liszt, Polona.lse en mJ majeur. 7a.Ïne d'amis parlant tous à la fois. Vers 

li y a autre chose aussi à Madrid à la­
.quelle le Castillan porte une affection 
inébranlable : le théâtre. Les salles de iplaces fortifiées comme Gherlogoubi et un public pour le bon théâtre, pour don- pour la farine. Le sac de farine de blé Le concert commencera à 17 heures Jes 3 heures de l'après-midi, il va déjeu-

ner )'occasion de se former et de s'ins- -' d B 792 1 n-, fai't u,nc "TOmenade dans le vaste spectacle sont nombreuses el toui' ours Gorrahei, avant que d'être attaquées par aur se ven ifa en ourse, à et e sac iprécises. Il sera gratuit, avec invitations, ~· .-
~es détachements d'infanterie italienne truire à ceux qui travaillent sur nos scè- de farine de blé tendre à 825 pia tres. que lon pourr.a retirer près le secrétariat ,parc du RetiTo, attendant patiemment le ipleines à craquer. Les représentations ont 
!Ont essuyé l'attaque des avions. Et nes, pour mettre fin a.u vide affreux des Jusqu'ici, dans un grand sac de fari- .de la « Casa d'Italia » qui est ouvert tous /moment du thé, qui lui sera. servi à 6 heu- tlieu tous les jours en matinée, à 7 heures, 
quand )es colonines d'assaut !KJ.Ilt arrivées villes de Turquie, à leur ~jlence et à leur ne il y avait 10 r;; de blé tendre et 90 les jours. Ires 30. Pendant le footing, il trouvera et en soiTée à 1 1. 
!!IUT les lieux, elles n'y ont trouvé, la plu- absence d'amurements. --------·•··-------- •moyen d'adresser aux femmes qu'il croi· La foule y afflue en masse. On Y e.mè-
.part du temps, que des cadavres déchi- Même les pays les plus avancés en fstanlml pittoresque se quelques « piropos :. (compliments) ne de tout petits enfants, leur inculquant 
queté,, et des canon détrnits ; lors même matière de mugÏque et de théâtre pTocè- --·~ te... 'exquis d'à .propos et de veTVe. ainsi, dès leur plus tendre enfance, le 
qu'elles y ont rencontré de la résistance, dent à ces échanges d'artistes et de torou- Ye ,...,.) ; c a m; Les «occasions)) Quand l'aiguille de l'horloge entTe- '?espect de l'art, de la dan.se et de la mu· 
celle-ci a été urmontée au prix de fort pes. , 1 (! (; (; Devant une boutique où l'on vend des iprendra son dixième tour de cadTan, le •sique. Je ne con.na•is pas de spectacle plus 
ipeu d'efforts. Non seulement l'hitlérisme et le fascsi- tomplets, le marchand fa:it l'aorticle à un 1MadTilène se décidera enfin à se mettre \Charmant que celui des « za.rzuelas :., qui 

Au nord Comple au sud, les attaques me, ne soumettent pas les grands artistes --o- ~roupe de soldats qui viennent d' êt·re ,à table pour y dîner avant d'aller au •tiennent le milieu entre )' opéTette et )' o· 
italiennes se poursuivent d'après le mé- à un imoôt, mais ils leUT accordent des Quand quelqu'un achète un objet à libérés. spectacle qui aura lieu à 11 heuTes. lpéra-comique. J'y ai, mainte. fois, en • 
canisme suivaint : d'abord. une attaque prime•. tTès bon marché, on lui demande, ironi- - Messieu-rs, Leur dit-il, voyez ce cos- Peut-être l'aurore le suTprendra-t-il itendu des fragmen.t:s de musique r<emar· 
a&ienne qui fait pleuvoir des centaines La que Lion de la concurrence avec les quement, s'il a fait' cet achat à Yenicami. turne, l'étoffe est anglaise. Il 'elst tout dans son lit, mais ce n'est pas bien sûr. ,quables, tantôt vifs, au rythme éneTgi­
de tonnes de bombes sur les positions arûstes locaux ne se pose même pas chez J'ai appris moi-même, l'autre jouT, la neuf. Il y en a d'autres, de qualités infé- L'Espagnol possède un avantage immen- ique et rigoureux, sca.ndés par le Cl'épite­
ennem~. sème le désarroi dans leurs 'nous. Car, nous créons tout nouvelle • source de cette plaisanterie par une ex- reure. Essayez-les. se sur les autres peuples : il n'a jamais •ment des castagnettes, tantôt laJT1goureux, 
formations ; puis passer à l'attaque di- ment ; il n'y a rien de prêt. C'est pour· périence personnelle. Ne vous méprenez Finalement, l'un des clients, ayant de- besoin de sommeil. N'est-ce pas magni- w:iolents, pleins d'une nostalgie morbide 
tecte au moyen de colonnes rapides mo· quoi il serait imposs.ible de trouveor dans pas su<r ce mot d' « ex;périence > et ne mandé le prix, on lui répond : fique ? li aime bien, par contre, la bonne et indéfinie, tantôt, enfin, passionnés et 
toTisées. toute la Turquie. un seul orchestre - croyez pas que je suis habitué à faire des - Cinq livre• et demie 1 1 ichère, les mets forteme.nts é;picés, la cui- fougueux, tout brûlants d'une ardeur 

Le seul point sur lequel s'accordent les nous disons « un seul > - orchestre de achats en cet endroit. - Sapristi 1 dit-il, la valeur d'un mu- ,sine anosée d'huile onctueuse, de crème bien ibérique. 
communriqués des deux parties, c'est la danse composé de spécialistes. En fiùt Tout simplement, en passant par là, let 1... et de graisse, les condiments de toutes Et maintenant, avant de tetr'IDÎner, je 
conatatation des grands ravages causés d' e-Tl!Sembles musicaux. d'une valeur supé mes pas m'ont oondUlÎt dams la rnelle tout Et le m.aTchandage continue. 1sortes, et surtout le piment national dont 'Voudrais citer au moins le nom d'un mu-
par l'aviation. 1rieure, j) n'y a que l'orchestre de la pré- eu long de laquelle se trouvent des bou- Un Israélite essaye de vendre à un 1la violente couleur écarlate claironne sur Bée que possède Madrid et qt.Û peut sou· 

Nous ne savons pas dans quelle mesu- Bidence de la République : e~ le minis- tiques de cordonnieTs et dont les vjtri- villageois une jaquette usagée : 'Un ton aigu sa présence dans la plupar~ ttenir la comparaison avec n'importe 
ire les Abyssins, comprenant cela, ont pu tère d'! l'instruction Publique a entre • nes conseTVent, en ce qui concerne le sys- - Vous ne trouverez nulle part ail- ides plats. iquelle autre pinacothèque de l'Univers. 
modifier ou reviser leurs propres métho· pris de le perfectionneT, de l'améliorer. ·tème d'étalage de La maTchandiS'c, la lew-s une étoffe au"9i olide. Elle a été Je n'ai cependant pas vu d'obèses, ni J'ai nommé le Musée du Prado. Il m'est 
des de combat ni quels wccès ils ont pu Il ne faut pas que les scènes d'Istan- méthode suivie au l 8ème siècle, à sa- fabriquée en Europe, elle coûte 12 )j. 1même de pe.l'Sonnes t<rop grasses en Cas- !impossible d'énumérer tous les chefs • 
·obtenir dans se sens. Mais un récent corn- bul et d'Anka·ra demeu.rent vides pen - voi·r : vres 1 1tille. Serait-ce le orude climat ma'drilène d'oeuwe qui s'y cachent. Un volume n'y 
muniqué officiel. qt.Û nous décrit un corn- tlant la saison. Nous devons ouvrir nos Des bottes, des souliers pour garde - S'il en est ainsi, réplique le villa- /qui permet aux gens de se ma-i.ntenir en uffirait pas. Ce que la palebte magique 
bat e!Jt de nature à nous donner à réfli:: • t,>ortes à !'opéra, à )'opérette, aux con - champêtre portant sous la semelle de gr>06 geois, pourquoi con!fentez-vous à me )a forme ? Car, en hiver, le froid est Tigou- 'des Velasquez, des Greco, des Goya, des 
chir : !IUT le front n.ord. aux abords d' Am- c.erts, à la danse élevée, à tout ce qui dé- clous, des souliers forme pantoufles sa.ns ven.d•re à 2 livres ? t·eux. On peut même Y pratiquer le.s sports Muri Ho, des Zu.rbaràn a produit de plus 
la Alagi, une bataille acharnée a veloppe l'âme et le goût, à tout ce qui rebord derrière, dee brodequins et des Parce qu'il y a crise! d'hiver à quelques kilomètres de beau se trnuve aligné, tout au long de ce~ 
eu lieu entre 20000 E.thiopien et 20 a- 9.Ctive et rafraîchit le goût de la vie. Nous pantoufl-es suspendues au plafond et uin - Qui est-ce « Crise > ? ~a capitale, sur les pentes du Cuadarra- /galeries. C'est un amoncellement d' oeu· 
vions italien. Les avions ont tous été at- ne devons pas fa.ire une distinction, au peu partout, en grappes. - Crise n'est pas une personne, ceci ma. que l'on aperçoit dans le lointain, re- Ivres d'art inestimables et dont certainell 
teints par des projectiles, mais les pertes point de vue des impôts entre ces artis- Devant chacune de ces boutiques et iveut· dfre que l'argent suT place est rare! vêtu de la pelisse d'hemnine chère aux ,.tout dignes ~'être :'"drrur .. ées, aimées fa. 
des Abysin ont été excesivement lourdes tes et notre art local. encore inexistant, en tas, toute" sontee d' ~rpins, botti- Enfin, le mairché est conclu ipour 1 li- llkieurs. irouchement, mtensement, avec toute la 
(les Italien les évaluent à 10.000 morts ou nais..ant à peine. Et même, pouT cer- inies, galoches. L'ameublement de !'in- vre tu.rque 1 En été, la chaleur est torride ; peu ou ,passion que renferme une âme é~rise de 
ou blessés.) li est diff;cile de se pro - tains d'entre et11x. nous devons les fa~re térieuT n'a pas varié : de petites chaises tpoint de pluies. La sécheresse, le soleil beau_t_é_. _ ____ _ 
noncer de façon préci e au sujet du chif- venir dans notre pays, au besoin en )es sans dossier, UITI brasero à quatre sou - Le truc c lass ique vous accablent, annjhilent vos forees et Le "cousellÏ~r \Vaguer 
fre de ce pertes. Nous pouvons, toute - ~ubventionnant. tiens, et par terire, des peaux de mouton. Pendant que je suivais les péripéties ivoua abîment la joie de viv.re. Le parc du La Municipalité d'Istanbul Tenou • 
fois, tirer deux conclusions de ce combat Comme les Anglais, les cordonnieTS de ces diverses tTansactions, l.Vll bouti- Retira est alors un refuge pour ceux que velé, hier, le contrat de son conseille.-, 
entre la tene et l'air : F.R.ATA Y de Yenicami tiennent aux l.Jradi.t:ions. Mais quier s'app.-oche de moi : la canicule fait !Top souffrir. Ce j·ardin a pour les affaires d'urbanisme, M. Wag· 

1. _ Les Abyssins ont appris à dissi· Ïs ne sont Prut les seuls en cet endroit ; _ Mon&eur, vous semblez être un été surnommé « le Poumon de Madrid » ner. 
muler leurs millSes aux avions de façon il Y a aU"lsi des boutiques où l'on vend des étrangeT pour ces li.eux. Voyez en face 
,à ne pas offrir de grandes cibles et les complets, de la lingerie, des ch,apeaux ; Ide vous : il y a un couple qui va essayer 

Une messe de Requiem se:ra célébrée ' h' f · d aviateurs italiens, n'y tenant plus, con- e est un marc e, une oire ont ne sont de vous vendre quelque chose. Faites at-
p ar le~ RR. PP. mineurs conventuels, le 1 I · · 1tinuent leurs attaques à de très faibles al- pas exc u·s es cireurs qw Pt'atiquent tention : ce sont deux escrocs 1 
mardi, 3 décembre, à 1 0 h., en la boa.si 1 d · 1 

~itudes ; .e .. · umpmg Je suivis des yeux 1a femme qu'on 
lique de St.-Antoine, pouor le repos de Il · t ' t t• 1 · · 2. ·- Les Abyssins on·t appris à ripos- s cnen a ue- e~e : « CJ, messieuors, venait de me signaler. Elle portait un 
l'âme du très regretté t t t b h' O · 1 OO ~er aux attaques aérienne.~ par les armes ou e.• on marc e. n ciore pouor manteau noir, et avait le visage caché par 

terrestres. Et les !talions ont subi, en Ch eV. MO J. C. CarikiOpOUIO paras 1 » Le.s ;tien,ts ne sont pas nom-· un voile épais. Elle tenait à la main un 
partie tout au moins, les conséquences breux. On voit a .leur acou~ement que ce petit paquet et semblait chercher quel-
&uxquelles on s'expose en volant bas. sont des portefaix, des artisans, des ou- u'un. 

Ces deux points sont importants, cer· décédé à Athènes le Ier Novembre 1935. vriers,ll dej paymnds qui sont venus re- q Elle se dirigea veTS moi : 
tes. Mais à quoi cela avance·t-il les Abys- Les parents, amis et connaissances •nouve er .eur ga_r e Tobe . .', Juste à ce moment, passait un mon-
8ins, si le rapport des forces en pré!>Cnce, ont priés d'y assister. l Il Ch enL dHhcile aieu'l très bien mis ; c·est lui qu'elle abor-
ien )'occurrence, a été de 40 Italiens contre N B. - Il ne sera pas envoyé de faire- Dan lune des boutiques, de cordon- da : 
20.000 Abyssins 1 Même si le Ethiopiens part, le présent avis tenant lieu d'invita· nier, une homme, de haute taille, por- , - Pardon, monsieur, lui dit-elle, mon 
étaient parvenus à abattre tous Jes avions lion personnelle. tant de gros ha:. en laine, s'evertue à es- mari est mort. Me voici obligée de vendre 
titaliens qui les attaquaient, ils auraient fait sayer des bottines. Aucune 1paia-e ne lui c;ette montre. Voudriez-vous me l'ache-
•moins de victimes que n'en produit une va. Ses pieds sont démesurément grands. ! ter ? 
seule bombe quii attcint le but. Et il faut •rait commettre de faute plus g.rande que De guene las, et a>près une demi-heu<re 1 Le client ainsi interpellé s'arrêta. 
ajouter que les 6 tonnes de bombes jetées de combattre contre des avions, même si d'essai" au cours de laquelle tous les sou- Mais le compagnon de la vendeuse 
iau cours de cette attaque auraient pu pro· ielle est capable de se défendre. Contre les liers de la boutique on.t passé, il pous e s'approchant vivement auprès d'elle lui 
duire dix fois plus de ravages. avions'. les troupes de tene ne peuve'Tlt et un 60upiT. rprit la montre des mains et lui demanda: 
(En effet, si )'on a lancé tant de bom- ne doivent que se bien dissimuler ; les for - Tant pis. il n'y a pas de chaU'Ssures - A combien la vendez-vous ? 
bes, comme on n· en jetait pas sur les en· ices terre.tres de p1·otection anti-aérie·nne, à mon pied 1 - Cinq livres . 
.droits vides, c'est qu'il devait y avoir un c'est à dire les canons et les fusils ont pour Mais le marchand, énervé à son tour - Je lachète. 
nombre carre pondant d'objectifs épars mission d'éloigner lennemi sans se faire de la peine qu'il s'est donnée en 1ui fai- Le monsiew très bien mis, interpel · 
et dispersés.) voir. Car, il est un axiome que chacun doit sa.nt Liant d'essayages, réplique : lant !'intTus : 

Voici l'aspecb le plus terrible de l'écart iavoir appris par coeu'l à force de l'en·ten- - Tant que tu auras un tel pied, tu ne - C'est à moi que cette femme a fait 
qui sépare une armée mécanisée et moder• dre répéter: « Ce n'est que par les avions risque pas de aitM trouver ce qu'il te loffre d'abord. Je wis acheteur comme 
me d'une armée privée du même outilla~e. que)' on se défend contre les avions. > faut 1 vous et puisqu'il en est ainsi, j'achète cet-
Jadiii, dans aucune circon tance et n au- Vouloir se mesu1er à des avions avec Cette remarque a le don de déplaiTe te montore à 6 livres. 
cune façon, 40 hommes n'auraient pu en une armée de terre, même !<i elJe est de eu client, qui invite le marchand à être Le marché allait être conclu quand le 
attaquer 20.000, même pa.r suTprise, et il 20.000 hommes, équivaut à vouloir corn- plus poli. Celui-ci ne paoraît pas avoir en- couple, faussant compagnie, dii;parut 
eut été inconcevable qu'il pui11Sent s't"n· battre des tanks avec des cimeterres. tendu la rema'Tque, puisqu'il ajoute : et le client, tout interloqué, n'en revenait 
fuir, a.près une pa.reille attaque, même en S1 les Ras continuent à appliquer de - Si tu avais attendu quelque temps pas. 
ubi~sant de grandes pertes. Aujourd'hui, Jpareilles méthodes de guerre, il est pro- encore, ta mère t'auTait mis au monde Que s'ébait-il passé ? 

icela ett possible grâce au moteur et c'est bable que, plutôt qi1e d'anéantir l'adveT- sous la forme d'un grand pied !... Le21 deux escrocs avaient aiperçu, ve· 
'BUT ce principe que nous nous basons pour saire, ce ont leurs ·propres forces qu'ils L'outrage est trop vif. Le client s'em- :nant de leur côté, ll'11 agent de police, en 
proclamer que beaucoup de choses qui, anéantiront. Pour la gueraie, ce qui, le pare du premier objet qui lui vient sous civil, chargé de pourchasser de tels pro­
;adis, semblaient irréalisables et impo~sn- r,>lus et n·écessaire, c'est, avant tout, la la main et le lance à la tête du marehand. fessionnels 1 
bles, sont faites fac.ilemeflt, technique, le progrès et la acience. Cris, dispute ; l'agent de 'Police les sé- lhsan ARIF . 

Et il faut ajouter qu'une armée ne aau· · M • .$EV K I, paire. et les mène tous les deux au pos- (Du Haber) Les compat1•iotes de Roumanie q ui r e ntrent à la mère-patrie 
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CONTE DU BEYOGLU 

Un psychologue 
•à. dans leur petit coin bjen tranquille, 
devant une boute.Ille de champagne, l'at­
mosphère de la F fuja les portait eux con­
fidences. 

~==::=:::;:::~:====:::;=::=;~~==~~~~===::- · 

Actuellement au Ciné S A R A Y ! 

Par SHERIDAN. 

ll.s étaient devenu~. en huit jouTs, m­
Béparables ... 

Rien, c.epend.ant, à première vue, 
n'eût pu Laiuer nn.a.ginier qu'une sembla­
ble e.rnitié unirait cee deux messieuns que 
il.a peur d'une même maladie avait fail 
!accourir, pour une CUl'e de trois semaines, 
dans la même station provinc.iale. L 'un. 
M. Léon Grandchaimp, était un homn1e 
d'une 90.ixanta.kne d'années à l'aspect 
extrêmement sérieux d'un gros co.mmer­
çant du Sentier ; l'autre, M. Bernard Re­
naud, n'avait pais encore quaTante ans, 
let' repréeen tait assez bien - comme on 
d'eût rreprésenté sur la .sc.èn.e d'un petit 
théâwe - le type de r arriviste modeme. 
Or, malgré ces différences, ou, peut.-être, 
it cause d'elles, Granrchamp et Renaud 
ne ae quittaient plus. 

lie habitaient le même hôtel, ce qw 
ava.itt, au début, favori~ leurs irelations 
et dès les premières lueurs de r aube ils 
s"appelaient de chambre à chambre pour 
prendTe de leurs nouvelles mutuelles. 
Puis, selon un prograrrune immuable,il8 
se Tetrouvaient ensuite successivement à 
l'établissement thermal, à la promenade 
du verre d'eau, à l'apéritif qui précédait 
le déjeuner, au déjeuner, au bndge qw 
le suivait, au casino, au dîner, de nou -
veau au casino, et, enfin. à la F éria, qui 
était le nom donné à la boîte de nuit de 
J' endroit. Entre temps, cela va sana cLre, 
Jes joumée4 étale.nt coupées pair les ex -
cursions rituelles qu'on ne peut, hélas 1 
Be d;ispenser de faire : la Grotte enchan­
~ée. la Pierre qui pleutt, et la Neuv.ième 
merveille du monde. Ces ex.c.ursion.s se 
fe.i~t. tantôt dans l'auto de Grand -
champ, qui était un cabriolet condUlit pan' 

Un chauffeur, tantôt dan-scelle de Renaud 
qui était une décapotable qu'il conduisrut 
'l\oa.turellernent lui-même. Encore qu'il 
eût un peu peurr de ses coups de volant 
trop brusq...,., M. Grandchamp, pour 
rien au monde. n'eût ·Tefu.sé de a':in8tallor 
iau côté de eon ami Peut-être avai.t-il près 
de lui l'impression d'avoir rajeuni. 
l'autre, en tout cas, le pCllsa.Ît, et il s'en 
lnontTait flatté, 

M. Grandchamp, pou< lui, n'était qu' 
lln pis-aller mais parfaitement suppor­
table. Aussi' bien, il voyait plus loin· Qui 
"ait si, plwi tard, à Paris, il ne poU't1r'<Ût 
le revoir. Les affaires, hélas J n'étaient 
Pas si faciles qu'il fût po-'hle de dédai­
llncr les relations de vacances. Enfin. 
l>our avouer toute la vérité, .,Renaud a­
Vait, par-dessus tout, hcrrreur de la so­
litude. Qu'eût-il fait """" M. Grand­
ch..rnp, il n'osait pas y penser. Sciem • 
'tnent ou .inconsciemment, il vouait à son 
'nouvel ami une gratitude infinie pour la 
neu]e raiectn auffisanite que jamais il ne 
t~fusa.it de lui .servir de compagnon. En ... 
lt~ seul quelque part, c' é-ta.it pour Raoul 
Renaud une vérjtable toTture. Alors il 
traînait Grandchamp de café en café, de 
bal' américain en bar américain, voire de 
bistrot en bistrot. Il étiait environ minuit 
qUand ils arrjva.i.ent, chaque soiT, à la Fé­
tie ... 

~~~ 

- Mais oui, je vis seul, complètement 
seul, disait l·e plus âgé des deux. Je suis 
veuf depuis quinze ans et j'ai ce~sé depu_is 
ce temps toutes relations avec le monde. 
Je ~u:is retiré des affaires. J'ai à peine 
quelques amis de ceTCle ... 

- Pas d'enfant "> interrogea l'autre. 
- Si une fille, répondit Grandchamp, 

une fille unique et délici-cu-sie. mais je suis, 
hélas 1 brouillé avec elle de-puis le jou'f de 
son mariage, qui remonte déjà à une 
·douzaine d'années. Car elle a, contre 
mon gré, épousé un vilain monsieur qui 1 
la rend assez malheureuse. Enfin 1 que 1 
'Voulez-vou.s, c' e t elle qui 1' a voulu. Mais 
on ne parle que de moi. Et vous, cher 
mo.nsieur, que faites-vous dan.s la vie ? 

- Pa~ griand'chosie de bien ! Tépon­
dit Renaud. Je travaille beaucoup. Je ga­
gne beaucoup et je drpense beaucoup.,. 

- Existence un peu déréglée, mais 
qui, en somme, n'est point sotte 1 cons· 
tata Grandchamp avec -indulgence. Vous 
devriez vou~ marier ... 

- Impossible, hélas 1 avoua l'autre. 
- Un fil à la µatte, comme on dit ? 

Cela ~ coupe ! 
- Pas quand on aim.e. reprit Reflaud, 

pas quand on est aimé. Et je suis aimé, 
et j'aime à la folle ... 

- Alors, épousez-la, que diable 1 
- Impossible aussi., cher monsieur 

Grandchamp, mon amie est elle-n1ême 
mariée et, eu égard m'a-t-elle dit. à son 
·père, elle ne veut à aucun prix entendre 
ipar1eT de divo«.e. Mais., après tout, que 
'nous importe ! Nou~ sorrunes heureux 
comme nou.!S sommes. Et elle mérite tant 
le bonheur 1 Elle est douce, dévouée, 'l!lpi-
1rltuelle. Et si joÜe avec cela 1 Tenez, 
:amis comme vous et moi, il n'y a pas 
·d'indiscrétion, je pense ... 

Un port,e-carte avait surgi entre les 
main!'! de Renaud. Il prit une photogra· 
1phie et la tendit à Grandchamp. Celui-ci 
Y jeta les yoeux et. souda.:nement, devint 
.pourpre. 

- Ouj, vraiment, charmante, déli -
cieu.M! 1 dit-il en s' épo.ngeant le front. 

Car cet homme, vous l'avez deviné, 
venait, sur la photographie, de reconnaî· 
tre "8 fille. 

A dater de ce soir·là, l'amitié de M. 
Grandchamp à ['égard de M. Renaud se 
doubla, &i J' on peut rure, d'une 90J1e d'af. 
fection paternellt"'. Le premier se sentait 
vengé parr le second des méfaits d'un gen­
dTe exécré. Et tout Je portait à c.Toire qu'il 1 
Tendait !fion enfant h-euireuse. Une idée i 
toute naturelle vint alors hanter son es­
prit. Sans lui en donner !.es ral~s préci­
ses, j] r exposa à ~on ami. 

- Pou.rquoi~ cher monsieur Renaud, 
à notre retour à Pa~is, ne potmr.ions-«lous 
continuer à faire ensemble, de temps -en 
temps, la fête ? Je suis prêt à fa1re des 
folies, mais à une condition 1pouTtant 
-e' est que la dame ~oit de!' nôtTes ..• 

I .'autre ne dit oui, ni non. Il répori 
évasivement. L'émotion de M. GTand 
champ ne lui avajt pas échappé quand, 
quelques "oirs auparavant, il lul avait 
1pré~nté le portrait de !'l'<)n amie et cette 
émotion il J' avaH attrjbuée à des raisons, 
on le conçoit, étrangèree à la vérité. Mais 
iil tenait à !'On bien. Sinon par aa beauté, 
f'.U moins par sa fortUTJe, ~on ami lui fai •. 
sait peur. La vertu des femmes est fragi- 1 
le et leur appétit féroce ... 

Leur table était retenue, c'est inuti­
le de vous le rure, et da.n• le coin le mej]. 
leur. Quant à vous décri:re l'endroit, c'est 
l>eut-êl:J"e, aussi, superflu. Cette boîte de ... Le lendemain du départ de Renaud, 
11Uit l'le98Cmblait à toutes les boîtes de M. Grandchamp trouva dan~ son cour-
'riuit du monde. tier le p.e-tit billet su:ivaint : 

un succès mondial 

BOZA BO 
Le film qui a obtenu le Ier Prix au Concours lnlernational de Venise 

-=================-~- =· ===============~ 
Si vous voulez rire 2 

valses 'icnnoises 
heur~·s entières, entendre les 
allez au Ciné S U M E R 

voir la cbarnmntc cométlie musicale: 

jolies• 

NUITS VIENNOISES 
( Der Herr Ohne Wobnung ) 

avec vos artistes favoris: PAUL HORBIGER 
HEHi\fANN TlllMIG - HILDE V. STOLZ - LEO SLl~ZAI{ 
Musique et valses de RO~ERT S~LZ et Paraniount Journal .1 

MOUVEMENT MARITIME 

LLOîD T~IESTINO 
Balata, :\Jerkez Uibtim ban, Tél. ~"870-7-8-9 

--o-

D E P A R T S 
8PAR'flVENTO partira mercredi 4 Décenibre à 17 h. pour Bourgaz, ,·nruh, Coni.tantza, 

Odessa. 
Le paquebo' poste VESTA purtira Jeudi b Dée~n1bre à~ b. pr6cises pour 

le Pirée, Hriodisi. Venise ot Trieste. Le bateau partira des quais de Galata. 
ALBANO partira J~udl 5 D6cemhre à 17 b. pour Bourgaz. Vnrnn, Constantza, 

No\·orossiak, Batoum, Trabzon, Samsun. 
181~0 partiru samedi 7 D6cembre à 17 h. pour Saloniquo, M6telin, :-i1nyrne, le Pirée 

Patras, Brindisi, Venise et Trieste. 
LIHANO partira lundi 9 Déoen1bre ù. 15 h. pour le Pir6e, Nnples, Hnrseillo 

et Gêne•. 
MlRA partira lundi U Déce1nbre à 17 h. pour Pir6e, Patras, .riaples, 

eL Gênes. 
Marseille 

Fl~ICIA partira Mercredi li D~cembre à 17 h. pour Bourgaz, Varna, Constant:ta, 
Odea111a. - - -- ---- - - -

NE;REIDE partiraJeudi 12 Décen1bre 1\ 17 h. pour 8ou1gas Varna Conatantza. 
Le paquebot poste de luxe DIANA partira jeudi 12 Dôl·ernhre à 20 h. préclses, 
pour Pir6e, Ilrlndiai, \'enise et Trle~te. Le bateau partira dos 11ual9 de Galata. 

AS.SIHIA purtira Jeudi 12 Décti1nbre à 17 h. pour Cn••nlla, !-lnlonique, Volo Pir6l'.', 
Patras, San'i 40, Brindisi, Ancooa, \'anise et Trieste. 

G. MAMELI pnrtirn merc·redi 18 Dt1cf\1nbre à 17 h. pour Bourgus, Varna, Cun~tnnt:ta, 
~ovorossisk, Baiourn, Tr6bizonde, 8am11oun1. 

--·----· 
Servic~e C'ombiné &\·e" les luxueux paquebots dea Sooi6t6s l'l'AJ.IA et COSULlCH 
Saut \'urintlons ou retarda pour lesquels la compagnie ne peut pas être teaue reJpon· 

sable. 
La Compagnie d61ivre dei bilJets dfrects pour tous les ports du Nord, Sud et Centrd 

d'An1érlque1 pour l'Australie, la Nouvelle Zélaode et l'Extrérne·Orlent. 
La Con1pagnie d61ivre de• billets miites pour le parcours maritime terrestre Ia,anbul· 

1-'eris et Istaabul~Londre1. Elle déllvre ausai les billets de J1Aero·Espreaso Italiana pour 
Le Pirée, Athbnea, Brindisi, 

Pour tous ren1eignement1 a'adrss•er ù !'Agence Générale du Lloyd Triestino, Kerkoz 
Rihtlm Han, Galata, Tél. 44778 et à aon Bureau de Péra, Galata-~eray, Tél. 44870 

Laster, Silbermann cl Co. 
ISTANBUL 

GALATA, Hovaglmyan Han, No. 49-60 
Téléphone : 4/i646--4116/i 7 

---~·--
Départs Prochains d'Istanbul 

L Il Y avait, dans le fond, un ~· au mi- c 11 vaut mieux rompre, cher ami, et, 
eu, quatre muSJ0c1'en~ costumes en PaTa~ quoi qu"I ' •t 1 1 'D t h L L' ' • ~ men cou~· ~royez- e ne pus 1 eu se e evante- 1n1e, 

!!QU-a.yens, et puis, tout autour, des tables. desorma1s nous .rev01r a Paris. Excu!ltez-
Con1pagnia Genoveze di 

Navigazionea Vapore S.A . . Uclques couples dansaienrt. D'autres, as- moi d'être franc. J'ai parfaitiement corn- H b 
tas sur de hauts tabouret:s. se racontaient ipri'." votre intention. Vous vouJiez, sim- a1n urg 
dca histoires ea.les. Chacun s'amusait, en '?lem~t. conn.aîtTe mon amie, mais c'est llé1>arts }>rochai11s 1>our 
:"h"'rne, comme il pouvait. Qu

1
, a.nt à Grand a moi de défendre mon bonhe"Ur. Je me Service ré{Julier entre Hambur{J, 

O.Jllp et Renaud, iso es, ce soir- flatte d'être un psy h I · 'I NAPLES, VALENCE, BAHCE-
·. c 0 ogue ... > B1•<\111e, Anvers, lstanbul, Mer LONE, i\lARSElLLE, GENES, 
·~v--. . 1 SAVONA, LIVOUHNE, CIVITA 

. ie Economique et Fina11cière Noire et retour s;s c~·:~~~~ ~: ~:T~~e~1~re 
-~ Vapeurs attendus à Istanbul S/S CAPO PINO le 26 Décembre 

La situation du marché fBursa 4.65 de llA:UBUUG, BREME, ANVERS S/S CAPO ARMA 13 9 Janvier 

d E:n pa90ant en revue la situation heb- Les ève_s· S}S ùLM acL dans le port Départs prochains pom· BOUR 

1°tnadaires du marché,c>n constate qu'el- ~ a~i:"J;. ~';fr~"'~~r1î:.ti::t ~e';af;'!,.,.ll 1S/S AKKA vers le 2 Décembre 
1 

GAS, VARNA, CONSTANTZA, 
• ""t. d'une façon générale, normale. Il d . S/S 'l'l'OYA 6 1 GALATZ et BltAILA p I a· eman es. . , mais au. prix de 1 1 5 roichs- ' 
. arma nos articl~ d'exportation, es k l'U.SS " » S/S C 'PO PINO 1 Il O·' b te'éal . d I rnar s qu,1 n est pa• acceptable. 1 S S ILSE L. M , 8 • a e ~oem re 

t ea ont occupe une lll'an e p ace au p ·1 1 · ' · S S ol>r>a d la d . . our ces mot1 s, ' n y eu pr.oque 1 / CAPO AR~IA le 25 Décembre 
0 e erruere eemrune. pas d'affaires dans la ~ma· . . . S/S C J 

..._ n peut indiquer, ain,.,, les prix mo - rL · - ' me. 1 Dé1m1•ts l'rocbams ù'lstanbul Al'O FARO le 8 nnvier 
·'""' k'I d bl 1 Il · 1 e man 1 Bill d 1 · ' · "- Par 1 o u é dans e.!I v1 es c1 d . ets e paaeage en c aue unique a prix 
Près : ' . On peut C<>no:Î érer la situation du mar pour BOURGAS, \'ARNA et rédmta dona cabinl'! extérievret à 1 et 2 lita 

ché comme normale. l..e prix à Istanbul 1 T .. .. nourriture, vin et eau minérale y compriL 
Piastres est de six piastres le kilo ; il n'est pas 1 CONS fANTZA 

/\dapazar 7.- .pos ible, dans ces conda•ion.;, de faire des 1 SJS ULM uct. dans le port 
Celibolu 6 50 exportations. . d 

1
. 1 s;s AKKA charg. du 2 -fi Déc. 

Ed · Cés.ame el graines e m. 
•m~ 6.88.- L d · d 12 

Kiitahya 7 e prix ~ cesame est e .50 piao- • Déparl'< proebalns d'Istanbul 
lnego] .- tres. Il y a bien d-. demandes de la Po ! 

Danube-Line 
Atid Navigation Com1mny, Caila 
Erstc Donau·Oamptscbiffabrts­

Gesellcbaft, Vienne 

3-BEYOCLU 

40% 11EILLEU~ MARCHÉ 

Quand vous aurez besoin 
d'acheter une lampe demandez la 

TUNGSAAM 
DOUBLE SPIRALE 

qui pour un plus grand éclairage 
c o n s o m m e 4 0 °/o m o i n s d e 

courant éléctrique 
LA VIE SPORTIVE 

1 
tche> 

Au stade du Taksim : Vefa-Süleyma­

Les league-n1atches niye. 
Au •tade ,Seref : Beykoz-Besiktas, 

Topkapi-Hilàl. 
-0--

Demain, 5ème jou:rnée des league·ma­
tches, de très intéressantes partties 8e dé­
,rouleront simultanément aux stades de Fe­
'flel, -Se-rel et Taksim. 

Au tade de Fener, Fener-Anadolu, 
l.S.K.-Eyub. 

Les clubs non-fédérés disputeront, dans 
la matinée, à 8 heure$ 30 et à 10 heu 
res 30, lee•matchC8 S1UÎvants : La plus importante rencontTe mettra 

aux prises, au stade du T aksim, Galata .. 
saray et Günes, dont la majeure parrtie 
des titulaires sont des dissident du Ga]a .. 
tasaray. Voici la Ü.M:e des autTcs ma • 

Au atade ,Seref (finale de la coupe) : 
Péra-Club 1 et Il contre Kurtulut 1 et Il. 

Au Ftade du Taksim (league-matches): 
Arnavutkoy l et II cont.re .Sifli l et Il. 

l 
Î 

BANCO DI ROMA 
SOCIÉTÉ ANONYME· CAPITAL SOCIAL LIT 200000000 ENTIÉREMENT VERSE 

SIÉGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME 

FONDE EN 1880 

ORGANISATION À L'ÉTRANGER 

SUISSE 

TURQUIE 

SYRIE 

PALESTINE 

MALTE 

SUCCURSALES 

-LUGANO 

!ST ANBUL . IZMIR 

ALEP - BEYROUTH - DAMAS 
HOMS - LATTAQUIÉ . TRIPOLI 

HAIFA · JÉRUSALEM . JAFFA 
TEL AVIV 

LA VALETTE 

FILIALES 

BANCO DI ROMA (France) Paris 

BANCO IT ALO-EGIZIANO . Alexandrie 

BUREAUX DE REPRÉSENTATION À l.'ÉTRANGER 

BERLIN: Kurlürstendcmm. 28 . Berlin W 15 
LONDRES Gresham House,24 Old Bread Str London E.C.2 
NEW YORK 15. William Street 

~ 1 
., 

Bilecik 7- .logno, à destination d~ Gdynia, mais,, pour llAl\IBOURG, BREl\IE, 
Ca 7

·20 faute de convention de cleaJring avec ce AN\'EHS et ROTTERUAM : 
nakkale 6. 50 f · d •• K 1 

6 
__ ·pays, on ne peut aJre es exportations. 

"1 · ema pasa 1 

Départs 111·oclmi ns pour 

BELGltADE, BUDAPEST, BRA-1 _,,,,,,,,,,,.,=======================~ TISLA \A et \'IENNE -
Bursa 7.45 Les prix des grain de hn •ont de 7 

L 
JLrnit 6.25 pia tres et demie. Il y a quinze jours, on 

2
2 2

e •tock de blé à Istanbul · est de lie~ a exporté, en Italie, .m•tS. depuis, 11 
l' · 27 lonn~. ln Y a plus t"U de transacbons. 

orRe Mohair. 
Sur le ma h. d J' I 1 t 1 Les prix •ont fermes. A noter une ex-

°"naiblc L- K. e et orghe, e capme "'"
1 

I pédition de 500 balks à destination de 
'1'tl ~ .. prix qon en auSS"C. our e 1. 'Il , 3 0 1ll•nt il · d' . A :~ emagne, au pnx de 7 ptrs. 
i'f!c ~Ca ~r· n y a I,paa exp

1
ortabonis: - 1 Les peaux. 

•
1 

débouche' a~ttu.et '1.1etat Ü~ns °" eanc~onds, 1 Chèvres. - Le• stocks s'épuisent par 
< ,. . e a1 e, paT voi:e e . d d h f · 1 So 

ttr111g. l '8U1fe e gran s: ac ats alt par es · • 

"'•A. l>tt.anhul. le prix de l'orge de la Mar .v:ets. Le prix e~ <'st de 130 P'""· les 1 OO 1,.;• est d.° 7 50 piastres, et dans 1.., au_ ,.pesant de 150 a 160 ka.los. 
hn "'1dro1ts, il est, par kilo, et en mo- Chevreaux. - Il n y .a presque plu. 

l'lc. d 
1
de stocks par ulte de grandos exporta-

Piaatres ·itions. Ce sont lee fabriques nationale8 qui 
utilisent le plus les peaux de chevreaux 

Adapazar 5 .- dénommées c kepiç > et que lon achète 
~libolu 5. 13 '<:le 110 à 1 15 piastres. 
K Îrne 4.- Moutons. - Très peu de macchandises 
I iitahy.1 5.42 lvie•nnent de !'Anatolie. 
s"jholu 4.50 •

1 

Agneaux. - 11 n'y a plus de stock. 
C:. ocik 5 .- Boeufs. - Le prix en ""t de 30 ptrs. 
M nakkale 4.50 li le kilo. 

· Kemalpaaa 4.20 (Voir la suite en 4ème pqe) 

S/S TINOS act. dans 

8/S AVOLA charg. du 

S1S U.\Lll.EA • .. 

le port 

4- t; Déc. 

7-10 [)é('. 

Lauro-Line 
lléparts procbaius pour Anvers 

S/S ACHILLE LAURO ., ., 20-2~Nov. 
S, S LllllONCELl,J <'harg. du 5. r, DM. 

S/S A LISA " le il D<'oemure 
S;S A'l'ID vers le 15 » 

Départs 1wocbalns pour BEY­
ROUTH, CAIFFA, ,JAFFA, PORT 

SAIO et ALEXANDRIE: 

M/S A'l'ID • le 30 Novem!Jre 
S/S ALISA ,, le 10 D<-cembre 

Service spécial biuieusuel de .Mtraine 
pour /Jeyrouth, t'ai/fu, J a/fa, Port.l-Said 
et Ale.xxi1ulrie. 

Serv1re spécial d'Istanbul via Port-Said pour Japon, la Cbine et les Indes 
par des bateaux express lt des taux de frêts avantageux 

Connaissements direots et blllets de passage po1.1· to11s le.• po1·ts du 
monde en connexion avec les paquebots de la Ilamburg-Amerika 
Linie, Norddeutscher Lloyd et de la Hamburg-Südame,.ikanische 

Dampf schif f ah1·ts· Gesellschaf t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Clnill Rlbtim Han 95-97 Téléph. 4.fi792 

Dé1mrts pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constantza . 
.. .. " 

\'a peurs 

11 Ortsle 11 

11 Jferuu>.ir ,, 

11 (Jre.~tes" 

'' llernies ,, 

Pirée, Mars., Valence 
. '' Lyons 1lfarti" 

l.J1verpool 11 Lima Maru" 
"Toyyoka Mary., 

-- -

Compaonles 

Compagnie Royale 
N éerlandaiee de 

Nulgation ~ Vap. 

" .. 
.. 

Nippon Yuaen 
KaiJba 

na tes 
(1&uf impr6Yu) 

vers le IO D1:c. 
vers le 2;; Déc. 

vers le 3 Der. 
vers le 18 Dec. 

vers le 15 Déo . 
vers Io l" Jan. 
vers le lk Févr. 

C. l. T. (Compagnia Italiana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- {j() °Io de 

réduction sur ltl Chen1i1111 de fer Italie111 
S'adresser à: FRATELLI SPERCO; Quais de Galata, Cinili Rihtim Han ~5-97 

T•l. 24479 



4- BEYOCl.U Samedi, 30 Novembre 1935 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN Vie E,c~~~~~~~~~m~~~ièrel 
Bétail. j 

d'inscription à la " 1/LA BOURSEJ Formalités 
A la BouTSe du bétail, on a enregistré, 

A bas le Roi !... lde l~ dévaluauon et ~e l'inflation'. M. durant la dernièr.e 6e.maine, les venres 
Herrrnt, sachant que 1 homme qui fera ci-après, au prix moyen de : 

<On a toujours dit que les Grecs sont cela sera tué, prend ses précautions. En- 16.32 pour le mouton « karaman »; 

·exagérément portés à la politique ; il fin, Caillaux aussi agit plus ou moins de 8.66 pour 1e boeuf; 
nous semble toutefois - constate le Za- même. Néanmoins, le nombre de ceux 17.33 pour le mouton ckivircik »; 
man - que cette fois-ci, nos amis ex.a- qui estiment que le franc n" est pas à son 1O.9 7 pour l'agneau; 
gèren·t 1 Depuis des mois, jfs criaient : juste niveau et quïl est maintenu à un 7.- pour le taureau; 
cNous voulons la monarchie, nou"S vou - degré S'Upérieur à sa valeur, s'accroît de il O. 75 pour la chèvre. 
Ions notre roi I• Finalement, ils ont ren- jour en jour. Cest pourquoi la chute du Les fruits frais. 
versé le gouvernement, ils ont fait de franc, pour teUe ou telle autre raison, Dans la semaine, il n'y a presque pas 
nouvelles élections, ils ont voté à la ma- apparaît comme une nécessité. eu d'exportations à destination de l'Eu-
jorité le rétablissement de la monarchie, 1 L'évasion de lor de la Banque de !Tope et elles se sont limitées a.ux pom-
ils ont descendu de son siège un vieilla.rd France s'accroit de jour en jour. Les mes et aux châtaignes. ' 
qui remplissait les fonctions de prés,i - d,fficultés de la trésorerie sont à un de- Entre les pl1Îx de l'année dernière et 
dent de la République. Une délégation gré préoccupant. Quoique le gouverne - ceux de cette année, il y a les diffél'ences 
a été envoyée à Londres pour supplier ment ne contracte pas d'emprunt, pom 1j:i-aiprè5. 
de rentrer en Grèce un pauvre homme oson propre compte, les Municipalités et' 1934 1935 
qui vivait tranquille en cette capitale et les administrations semi-officielles en 1 Grenades 1.5 6 
qui semblait dégoûté des querelles et des contractent, elles, ce qui accroît le.~ dif- Noix 7.8 7.5 
complications de la pou tique intérieure ficultés. Quoique M. Laval, quii est l'hom Châooignes 7.5 6. 5 
grecque. On l'a accueilli avec des dé - !me de la Banque de France et des capi- Co~n_gs, 2 2.75 
monstrations d'allégresse sans .préc,;dent, ltalistes, ait pris à cet égard des mesures Ra1sms 7.5 8 l 
avec des larmes de joie, comme un nou- j e_xcep.tionnelles, on comprend que cette Pommes 4 5.5 1 

veau Messie. Et voici que le jour où il a s1:uation ne p~urra durer. l?ngt:m~g· Les Les créances con1merciales 
été replacé presque de force dans son depenses .:le 1 Etat ont ete redu1tes au ! • 

palais, les Athéniens se réunissent sous minimum. Les impôts ont été beaucoup sur l'Italie 
ses fenêtres pour crier : cA bas le roi I» accrus. Il serait impossible désormais ni Les, intéressés sont invités, et cela dans 
A vrai dire pareille bienvenue ne serait de réduire encore les premières ni d'aug- l . • • • . l • 1 B ' ' ] d eur propre mteret, a signa er a a an-
jama;s venue à l'idée de personne à part menter es secon s. J ··1 • · d ' L d' . . . que es sommes qu 1 s on:t a recevoir u 
nos amis les Grecs 1 e commerce exportation et d 1m - h f d l . !ta!" . . . ,. b . le e e eurs exportations en 1e, soit 

Tout en ne voula·nt pas mtervemr dans .porta,1on russe constamment. Les, 1 • l t d la t l d . . . • • . . . • 1 que e reg emeon e con reva eur e 
les que tions intérieures de no" 2m1s, sanctions 1mposees a ! Italie lw ont porte 1 h d" d t •t f . t t , R" .• P . a marc an 1se u e re ait au comp an 
nous n'avions pu nous empêcher d ex

1 
- un no~veau cdoup. d 1enb qu a ans, les 

1

, ou à terme. 
primer no~e point de vu~ le jour où es ma_gasms :-en a~t ~ _oissons et • des ( • d f 
Grecs avaient paru voulou changer de articles abmentaues italien~ ont du fer-

1 
mportations e aÏcnces 

regime comme on change de che - mer. Il est à noter que rie·~ que p~r une Ankara, 29 A. A. _ 225.000 kilos 
mise. Nous avions dit que les Grecs Fu- 'eule douane de France, 11 passait tous de ciment à utiliser da l f ·· t 

· ]' "d • d 1 • 15 d ·d· d . ns a a1ence on rent les premiers à concevon 1 ee e es JOUf' tonnes e quoti 1ens estJ- été ai"outés à la posit"o 469 d l 1· t 
l l • • ] 1 1· C · • • 1 n e a 1s e 

la République aux époques es p us recu- nes a ta te . e mouvement s est arrete. K. annexée au déc ed: d .: • _ 
1 d Q 

· ··1 · · J f r e conungen,e 
Jées de l'histoire et que a émocratie, uo1qu 1 s,01t certain que e ranc su- ment No. 3 t 12. 
le mot et la chose, est d'origine essen - bira une inflation ou une dévaluation, il N h , . 
tielle1?°1ent grec.que;. On affirme même est impossible ~e dire. d~s à présent 11 otre attac e C0111merc1aJ 
q_ue c est a~ ~ait d :tre un peuple de ma- quand se ~rodmra cet . evenemen:. Les 1 au Danen1ark 
nns, forme a la vie du large, avec ses hommes d Etat français au pouvo1J" es-
horizons étendus. qu'ils sont redevables tii;nent toute~o;s qu' el~e ne doit _Pas s' 0-1 M.__ Nec~edd~n. Meto,. fonctionnaire 
de cet attachement aux idées libérales. perer dans 1 atmosphere de panique ac- du Turkof1s, a ete nomme au poste nou-

Ma:s sans remonter si loin dan,; !'hi,._ tuelle, mais dans le calme et à un mo - I ve!l.ement créé d'attaché commercial à 
toire, et en nous limitant seulement au ment propice. :t Copenha·gue, avec mission de faire des 
dernier siècle, nous constatons que la La nouvelle verrerie études également en Finlande, Lithuanie, 
Grèce e t le pays qui a expérimenté le Esthonie, Suède et Norvège, pour y trou 
iplus de régime. A CP. point de vue, sa Commentant !"inauguration de la ver- ver des débouchés à nos produ.il!s d'ex -
situation offre beaucoup d'analogies a- !erie de Pa~abahçe, M. Yunus Nadi écrit portation. 
vec celle de la France. Or. Id Français, dans le Cumhuriyet et La République : Le prix de l'anthracite 
après avoJr passé à plu ieurs reprises de cLe grosses sommes qu'i'l nous fallait 

de11xièmc série de I' c111prunt de 
4 Millions et lle1ni (fC LlfJS. ~l 7 °/o 
d'intérêts 11our la co11struction 
de la ligne Si\1as - Erz11run1. 

Du Ministère des finances : 
D'après les disposition.~ cles Jois No. 2.463 et 2.614 des 30/5/1934 

et 23/1211934, sur l'emprunt de 30.000.000 de livres turques, qui doi­

vent être affectées à IR construction de la ligne ferrée Sivas-Erzurum, les 

formalités d'inscriptiom pour la deuxième série de cet empnmt de la 

lranche de 4.50 millions de livres turques, ont commencé le 20 novemb re 

1935 et prendront fin le soir du 5 décembre 1935. 

1 - Cet emprunt de la deuxième série sera représenté par 100.000 
actions d'une vaJeur nominaJe de 20 livres turques et de 5.000 
actions au portew de 500 livres turques chacune. 

Les prix d'émission des actions de 20 livres turques chaC101e, est 

de 19 et celui des actions de 500 livres turques chacune, d e 475 
li'W1es turques. 

2. - L'intérêt annuel de cet emprunt est de 7 pour cent. Chaque action 

ie&t munie de 20 coupons annuels dont le Ier sera payé le 5 dé­
cembre 1936. 

3. - Ces actions, avec leur~ coupons, ainsi que tous les docwnents et 

reçus se rapportant à leur paiement, sont exempts de tous imp ôts 
et droits jusqu'au règlement complet de l'emprunt. 

4. - Ces actions M>nt r.cceptées au pair et comme garantie, d'ap rès leur 

valeur nominale, par les départements et établissemen ts a d minis­

trés par le budget général et les budgets annexes, p ar les adminis­

trations particulières des Vilâyet, dans les adjudicatio ns, les en­
chères, les conventions faites par les Municipalités. Ind épend am­

ment de cela, ces action" sont acceptées, au pair, dans le paiement 

de la valeur des biens nationaux vendus ou à vendre. 

5. - Ces actions sont vendues par les sièges centraux et les succursales 

des Banques Türkiye Cumhuriyet Merkez, Adapa -

zari Türk Ticarel, Emlâk ve Eytam, Türkiye If, 
Sümer et Türkiye Ziraat, ainsi que par la Banque Otto­

mane, la Banque de Salonique, la Banca CommerciaJe, le Banco 

di Roma la Banque Hollandaise Uni N. V., la Banque Russe p our 

le commerce avec l'étranger, la Deutsche Orient Bank, la succur­

sale de la Dresdner Bank et la Deutsche Bank und Diskon to G e­

sellschaft. 

la royauté à la République et de la Ré- payer jusqu a présent à !"Europe pour 1 A la suite de la baisse de la tonne 
pubüque à J'empire, se sont fixés depuis nous procurer nos articles en verre, ne id' ~nthr_acite de. 24,50 _livres à 2 1 .. ce 
60 a.ns au régime républicain. Les Grecs vont pas sïmmobiliser dans, les coffres rrun,erru tend a devenJT le combustible 

au . i, semblaient avoir définitivement fi de la fabrique. Celle-ci s'estimerait con- préféré du i;iublic. Le prix d.e transport l.i••••••••l!!!!!!!I••••••••••••••••••••••••••• 
xé leur choix sur la République, après tente s'il pouvait lui rester 10 ~; comme ;est de une hvre par tonne pour 8eyog1u 
de multiples expériences. Il eut été na bénéfice et comme loyer de ses capitaux.

1

1et .~e de_ux pour ~e côté ~Ï~tan·bul jus - 1 LA P RESSE 
tu rel qu'en présence des difficultés aux - Les 90 1

1; retowrneront de n~rnveau au qu_ a Fa!ih. Ce pnx, est reduit pour ceux ll11 p1·oc•ès coutre Je «Son Pos ta~ 
q uelles ils se heurtaient, ils eussent re - peuple. c· est, là, d'a,lleurs, la valeur de qui achetent plmi d une tonne. L M ] 1 

A 
a unic.ipa ité et e procureur géné-

cours, non à un chan<>ement de r-~oime. ]"économie nationale. ce compte, l'anthracite est livré à ] d ] R • bl 
0 -.. d rn e a opu ique, ont int.enté un pro-

mais à un renforcement du r""7ime exis- Depuis ceux qui tran .. porteront de Po- · omicile à 22-23 livreti. · • f ] S p ...., 0 d ces a ,notre con rère e on osta pour 
tant. Au lieu de s,uivre cette voie de sa- dima, S'Ur le littoral de la mer Noire, le n a comman é à la fabrique de sé- bl · f d 

k 1 000 avoir pu ié qu un ournior avait onné 
ges e, ils ont été chercher à grand bruit ~able !lpécial ent.rant dans la fabrication •ffi ':<:o e . tonn~s d' anlttracite qui, des pots-de-vin. 
une personnalité vivant à Londres. Corn- du verre, jusq.u' à ceux q.ui distribueront 1 d?"'.e.nt venu, c~s. Jours-ci, et cett7 ex- ~===========~~~~~=~ 
me leur décision de Tétablir la royauté au peuple les objets fabriqués, tous se .. rpeditton sera su1vJe de beaucoup d au - ---- ---------
semblait définitive, nous avions décidé ront à même d'en tirer profit. En tablant tres. 
de ne plus nous occuper de cette ques,- SUT la moyenne de la consommation ac - Adj'uc.lications, ventes et 
tion dans ces colonnes. tuelle, il est facile de calculer qu'un mil-

1ous pensions qu'après avoir reçu le lion environ de !ivres, restées dans le achats des départements 
roi a.vec tant de tran ports d' enthousias- pays, seront réiparties de la sorte parmi 1 of fi ciels 
me, nos amis grecs se seraient tenus tran les Tmcs. 
quilles. 1ous le . ouhaitions d'ailleurs. Pour le moment, la fabrique confec - ' La commission des achats d~ fabri­
Car l'amélioration de la s,ituation in té - tionnera des, objets nécessaires à fusage ques militaires d'Istanbul met en adjudi­
rieure grecque signifiait le renforcement quotidien, tels que bouteu.lles, verres, as- cation, le 3 du mois procha>n, la fourn.i­
de la politique étrangère de nos amis. s,iettes, vitres, etc. Ne pouvons-nous pas ture, au prix unique fixé paT la munici­
C' est là, par conséquent un fait· qui nous espérer, toutefois, qu'une section artisti- ipalité, de 11. 700 kilos de pains. 
fotéresse autant que tous les autTes pays que créée au sei,n de la ver,rerie, puisse ,,. "' ,,. 
halka.niques. mettre au jour, dan la suite, des ouvra- Elle met également en adjudication, 

... Mais, le moment est venu de con . ges marqués au coin des caractéristiques ,:e 10 du même mois, la fourniture des 
seiller, en toute sincérité, à nos amis du régime républicain ? Nous !"espérons , ticles ci-après. 
Grecs, caractérisés par ce goût excessif e t nous en sommes même sûr.• Pommes de ter1'e 
de la politique, d'abandonner tout ce Oignons 

1190 kilos 
360 

ltapage qw leur fait réellement du tort. Théâtre Français Poireaux 

Il y a deux Formes de régîmes. au mon 0 p ER E Î Î E p Q p U LA J R Choux 

680 
680 

de, la République ou la monarchie. Ceu.x 1 E Epinards 
qui n'appro~vent ni. l'une, ni l'autre. mar Aujourd 'hui, MATINEE à W h. Fèves 
chent vers 1 anarchie.• 1 le soir à 20 h. 

850 
170 

' L' HôtBl ùos Amouroux 
Dans sa revue habituelle des événe -

La chute du franc 

ments de la semaine, le Kurun écrit no­
tamment : 

Grande opérette de fantaisie en '.) actes 
Le guichet est ou-. ert tout le jour 

Tél6pho11e : 4181!l cLa France traversie, en même temps , . 
• . ]"t" . f' JI rlll: qu uni' en.se po 1 1que, une cnse man - , 25, 50, 75, 100 - Loges: 400, 300 

cière ; le franc françai est conduit petit 'l'rb 
à petit vers l'abîme. En fait, le président i 
du conseil, M. Laval, est un adversaire 

prochainement : • Tell i Turua » 
Auteur: Mahmut Yeeari 

J\IuRi<1ne: Sezai et Seyfettia Asaf 

La commis,ion des achats de !'Ecole 
.des Sciences d' Arn.avutkoy met en adju­
'clication, le 17 décembre 1395 la four· 
niture des articles, suival1'ts : 

108 paires d'escarpins pour 432 livres. 
1 88 flanelles pour 1 09 livres. 
564 paires de bas pour 183 livres. 
188 chemises pour 2 1 1 livres. 
5 64 mouchoirs pour 5 0 livres, 
ainsi que la coûture pour 765 livres de 

! 85 paletots. 

Un lot (le 
I~tqs. 2000 

Le deuxième tirag1! du lot de 

Ltqs . 2.000, de la prime de Ltqs 
10.000 organisé r.ette ann(.e par 
l•Ich Bankasi parmi les prop1w­
taires de tirelireR, aurn lii>11 le 

1er Décembre 
COLLECTÏONS de vieUX-quotidiens d'Is­

tanbul en langue française, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 

Nous p rions nos co rrespon d anb bon prix. Adresser offres à cBeyoglU> avec 
éve n tuels d e n'écrire q ue aur un seul 1 prix et indications des années sous Curto-1 
côté d e la feuille. 'riU 

à Ankara en présence <lu Notaire. 

Istanbul 29 Novembre 19.35 

(Cours --~ficiels) 
CHEQUES 

Londres 
New-York 
Paris 
Milan 
Bruxelles 
Athènes 
Genève 
Soria 
Amsterdam 
Prague 
Vienne 
Madrid 

Ouverture 

621.25 
0.79.43.-

12.00.-
-.-. 
4.69.70 

83.81.-
2.45.81 

64.34.59 
l.l 7.32 

19.21.20 
4.25.16 
5.82.-

Clôture 

6'.!0.60.-
0.7U.4b.-

12.06.-

4.ü9.60 
83.81.-

!M5.75 
64.il4.5U 

1.17.27 
rn.21.20 
4.25.16 
5.81.68 

Berlin 1.97.45 1.97.1!8 
Var~ovie 4.22.75 4.22.70 
Budnµest 4.60.4% 4.60.4\! 
Bucare~t IO'J.14.90 102.14.U•J 
Belgrade il4.90.7ï, 34.9J.<5 
Yokohamn 2.76. 35 2.76.35 
Stockholm 3.12.25 iJ.12.-

DEVISES ( \ 'entes) 
Ach11t 

Londr11s ül7.-
New-York 124.-
Paris 165.-
Milan 165.-
Bruxelle8 82 .-
Athènes 22.-
Genève St2.-
Sofia 23.-
Amsterdam 82.-
Prague 95.-
Vienne 22.-
Madrid lti.-
Uerlin 83.-
\'arsovie 22.-
Budapest ~~.-

Bucarest 13.-
Belgrade 52.-
Yokohama 3.l. -
Moscou 
S~o<:kholm 31.-
Or IJ38.-
Maddiye 5~.50 
Bank-note 234. -

FON US PUB L I CS 
Deru iers cou rs 

I~ Ba11ku~i (au porteur) 
1~ B1111k11§i (nominale) 
Hégie des tabacs 
l:lumonti Nuktar 
Société Deroos 
~irketibayriye 

Tramways 
Sociét6 des Quais 
Régie 

Veato 

ll20.-
126.-
167.-
170.-
84-
23.iiO 

814.-
25.-
84 -
OO. 
24.-
17.-
3ti.-
24.-
24.-
14.-
54. 
34.-

32-
IJ3<J.-
53.-

2.Jli.-

U.85 
U.50 
2.25 
8.30 

lf>.50 
15.50 
31.76 
li.­
li.OO 

Chemin de fer An. f.iO 0/0 uu comptunt 
Che'llit1 de Ier An. f.iO of à terme 
Ciments Aslaa 

w2u 
2û 20 

8.\JO 
Detta Turque 7,5 (1) a,'c 2ü.40 
Dette Turque 7,5 (1) a/t 25..10 
Obligations Anatolie (1) a,'c 43.80 
Obligations Anatolie (1) u, t 43.71i 
Trt!sor Turc 5 0; 0 til. 
Trésor Turc 2 °/0 47.00 
Erg1rni IJ5.-
8i v11o;-Erzerum fl5.fi0 
l!;mprunt intér ieur a 1c HU.-
Bous de Raprésentation a/c 47.-
Bons de Représentation a/t -17.20 
l:lanque Ce11trale de la R. T. tll.25 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 29 Novembre 1935 

BOU R SE de LONURES 
15 li. 47 {clôt. off.) 18 h. (apr1's clôt.) 

New-Yurk 
Paris 
l:lerlin 
Amsterdam 
Bruxelles 
Milan 
Geuèvo 
Athènus 

4.9a5ü 4.9343 
74.94 7 4.:ll 
12.27 12 27b 
7 .29 7 .21.126 

29.18Ci 2\J.182il 

15.!<!725 
520. 

-.-
15.~ 

520. 

BOURSE de PARIS 
Turc 7 112 1933 2111.-
l:lanque Ottomane 264 50 

Clôture du 29 Novembre 
BùURSt; tle NE ,V-YORK 

Londres 4.93 
Berlin 40.23 

Amsterdam 
Par is 
Milan 

67.fiW 
6.59 

4.Uil 
40.l!il 

67.tl7u 
6.5U 
.-

(Communiqué par l'A. A.) 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 37 Il s'agissait alors de parler d'un autre à Nerveusement, il l'avait saisie et attirée :positions harcelèrent son e5prit. L'unel tir } 
qui elle devaü peut-être des rcmercje • icontre lui. d'elles dut lui être particulièrement pé-1 - Il le faut ... j'étouffe, à Montjoya.·· 

L'HOMME DE SA VIE 
'iments ou une gratitude incomprise. 1 -Voyons, grande enfant, que signifie 1'nible, car les yeux de l'homme quittè - ·1one me toetenez pas ici. 
J Mais parler d"elle, de ses sentiments iun tel projet } Ma maison est la vôtre ; ,rent la forme féminine po-uT aller cher- - Soit 1 M.Us où voulez-vous aller ? 
:intimes, de ses, me'll'r~rissures cachées, el- ivous êtes chez vous, ici ... tout vous ap- cher au travers des rideaux de la fenê- - Peu m'importe : là où mes pas me 
le en était incapable. 

1
1partient ... ma petite Noele... tre le grand plateau balayé par les vents /porteront. J e n 'ai pas épuisé les quelque' 

Elle demandait à partir, cela 9e'l.J] é- 1 Il était si ému qu'il tremblait de la d'hiver. Peut-être même essayèrent-i ls. cen tain.es de francs que j'ai gagnés ici. 

( MONTJOYA ) 

Par MAX DU VEUZIT 

tait à dire, puisque en s'éloignant, en tête aux pieds, sans s"apercevoir qu'il de percer les taillis dénudés pouor so.n- ·les prerruers mois. Ils me permettront de 
\d.isparaissant, elle re:mettait tout en o:r>- 1avait les Ye'U'lt remplis de larmes et qu'il der un tertre de terre fraîchement re - 'vivre j usqu'à ce q ue j'aie trouvé une 
dr<": à Montjoya, comme cela aurait dû 'iperdait le contrôle de ses paroles. muée. p lace. 
t~~jo.urs exister si sa prése~ce. insoli_t>e 1 Mais. doucement, l'orpheline se déga- Cest parce « q u_' il e st mort ~ - Vous oubliez que vous p0<rtez mo11 

ln eta1t venue forcer les g.ens a l accue1l- g.ea. que vous voul.ez rparur } dcmanda-t-11 nom, N oele 1 

D'un geste de la main, il lui montra' 
le fautew1 où elle avait pri• place !"autre 
jour et qu"un soleil d'hiver n~yait de 
poussjère d'or. . 

Mais- elle ne parut pas remarquer l'in­
vite amicale et elle demeura debout au­
près de la porte, à la place même où elle 
était restée le jour de son amvee à 
Mon.t}oya, alors qu'il lui refusait l'hos -
pitalité s,ous son toit. 

Tête bas,se, yeux à terre, perdue peut­
être dans des .-éminiecences douloureu -
ses qui la reportaient à cette visite ini -
tiale, la jeune femme semblait oublier 
la présence de son mari. 

Ce fut lui qui, très doucement, l'inter-
pella : 

- Qu'est-ce qu'il y a, Noele ? 
Erie leva vers lui es g"rand.s yeux. 
- Je ne veux pas, re•ter à Montjoya, 

4nUrmura-t-elle d'une voix mal affermie. 
Yves Le Kermeur avait sursauté-
- Quoi? ... Qu'est-ce que vous ditee, 

lir malg"ré eux. - Vous êtes très bon, jele sais, et l'on à voix basse, sans se rend.r<e compte q u'il - Oh 1 je one le salirai ipaa, pmtestl" 
- Il faut que je partie, monsieur Le \peut attendre beaucoup de vous ... Alors 1•n' osait pas formuleT tout haut sa q ues- t-e ll e. 

oele ) Kermeur, ma place ne me paraît plu.s IPOUr moi, soyez généreux ; laissez-moi tion, ni prononcer le nom de son frère. Cette sup position qu'il pouvait crain' 
- Je veux m'en aller ... ne pas res- êbre ici ... Aupa!'avant, laissez-moi vous partir loin de vous ... sans me demander - Non fit-elle sur le même t•on . C est dre quelque ch ose de sa ipart mettait irtt' 

ter ici, précisa-t-elle. !exprimer mes remerciements rpour l'ai- ici' explications... parce que je sais... médiatement d es larmes dans ses yeuJC· 
- Où voulez-vous aller ) de matérielle que vous m'avez fournie... - Vous laisser partir loin de moi... - Parce que vous savez } - Si je pouv ais vous rend'T'e ce norfl• 
- N'importe où ... loin de Montjo- Je n'oublierai jamais... sans s,avoir pourquoi ? Vous déraison - Yves Le Kermeur avait fermé les anain tenant qu'jl n'est plus néceSSSÎ~e 

ya. Je connais la vie, à présent. Elle ne L'horrune s'était dressé. 'nez" je crois ( Vous êtes ma femme 1 lyeux sous la brûlure. en lui, d'une invi- pour me iprotéger, j e le ferais . . . Ms11 

me fait plus peur. Elle parlait de partir ! ... Noele vou- - Oh 1 s,i peu murmura-t-elle. isible plaie. .j°auorai peut-êtl'e la c hance de motJtlr 
- Voyons, Noele, qu'est-ce qui vous lait le quitter. Mais si bas qu'elle eût pa.rlé, il avait Il avait l'impression d'un gouffre im- jeune ... vous rentrerez alors en passes ' 

prend ? Je n.e comprends pas... A ce mom~nt, seulement il s'aperçut saisi son exdamation. mense s'ouvrant devant ses pas et da ns rsion d e ce que v o us m 'avez donné·_. 
C était si inattendu pour lui, si incom- de la déses,pérance qui noyait les grands - Vous êtes entièrement ma fem - lequel il allait tomber malgré sa volon- '-est tout ce que je pourrais fair-e dt 

rpréhensible même. quïl n'avait pas en- yeux ingénu. que les larmes avaient orne, Noele ; vous portez mon nom, et, '1:é de rester ferme. mieux, n"est-ce pas ? 
core bien saùsi le dés.ir laconique de la meurtris. devant Dieu, devant les hommes, vou" Il dut se raidir pour ne pas céder à la 
jeune femme et il attendait quelque ex- - Mon petit, qu'est-ce qu'il y a ? iavez juré d'être mienn,e, toute votre vie. faiblesse nerveuse qui ]' envahissaü et il 
iplication qui ne venait pas. Il venait vers elle, boulevttsé, prêt à e vous êtes-vous pas mariée pour pou- s'efforça de raisonner ~ 

Pauvre gosse timide, elle ne savait la consoler, mais les deux mains éten - 'Voir res,ter toujours à Montjoya, que - Pourquoi m'av1~z-vous inberrogé 
,pas exporimer ce qu'elle ressentait et 90n dues, de lorpheline parurent vouloir le 'Vous ne vouliez pas quitter ? !"autre jour, '\/oele ? 'lous, avez tant in-
mari lïntimidait toujours un ipeu. tenir à distance. - Oui, j'ai changé d'avis, convint- sisté, qu'il m'a paru que je ne devais pas 

L'autre jour, elle avait eu le coura- - Non, fit-elle de sa voix &agile, elle humblement. Qui aurait cru qu'un tacher la vérité. 
ge de demander des explications, parce laissez-moi, ne vous dérangez pas.j"ai Jjour, je souhaiterais ardemment quit - - Vous avez bien fait de parleir ; 
que, dans la fièvre des événements qu! a. ez troublé votre existence, je partirai ter cette demeure ? mon ignorance m'écrasait d'un tel ch oix 
se précipitaient autour d" elle, elle avait bien sagement. Il ne répondit pas. de suppositions que je serais devenue 
1Puisé la volonté d'interroger le survi - - Mais, voyons, Noele, vous diva- Il la regardait pen.s.ivement. .. pro - folle d'imaginer tant d'hypothèses. 
vant sur la personnalité de !"absent. .. ,guez 1 Vous êtes ma femme ( ' fondément. .. intensément ( Et mille suip· - Mais, maintenant, vous voulez ipaT· 

• 
~-~~~~~~~~-'-à_...;1ui~ 

Sahibi: G. PRIMI 
Umumi netriyat müdürü: 

Dr. Abdül Vehab 
~~~~~~~~~~---,__./ 

M. BABOK, Baaunevi, Galata 
Sea-Piys Ran - Telefon 4345& 


